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LES GREVES
3L'agitation gréviste, prend de jour en

jour une extension plus grande et un ca-'
ractère plus fâcheux. Elle menace d'en¬
traver la reprise de notre vie économique
6, l'heure Où la nécessité de produire, de
travailler utilement, s'impose, devant la
concurrence étrangère. Le malaise actuel
s'explique aisément par les difficultés qu'é-
prouv.ent certaines corporation?, après
cinq années de guerre, à assurer à leurs
membres un maximum de vie large avec
un minimum de travail. Mais c'est préci¬
sément cette façon de poser te problème
Mii le rend à peu près insoluble,
i L'arrêt de la vie commerciale et indus¬
trielle pendant la guerre a douloureuse¬
ment aggravé les conditions de vie. Pour
les rendre plus faciles et plus douces il n'y
B qu'un remède : la production intensifiée
avec esprit d'initiative, avec concordance
d'efforts et volonté d'action. Le trouble ap¬
porté dans le fonctionnement de la ma.
chine économique compromet tout espoir
de prospérité. Il nous rejette dans l'incohé¬
rence, préface do la ruine II ne suffit pasde se plaindre amèrement de la vie chère,
il faut éviter de provoquer une hausse con¬
tinue des prix par des exigences toujours
nouvelles.- La grève, même si elle aboutit
à une élévation des salaires, joue fatale¬
ment pour la vie plus chère encore.
Comment demander aux industriels et

nux commerçants la hardiesse dans l'effort
si l'instabilité de la main-d'œuvre, si les
conflits avec le travail viennent périodi¬
quement modifier l'état du marché ? L'Etat
et les patrons ont le devoir, sans «oute,
de préparer par tous le3 moyens le retour
6. la vie normale. Comment le feraient-ils
s'ils sont tous les jours entravés, paraly¬
sés par des revendications que rien ne dé¬
limite, par des demandes que rien ne ga¬
rantit contre la surenchère ? Jamais les
intérêts des ouvriers et des patrons n'ont
,Séti liés plus étroitement qu'aujourd'hui;
jide leur solidarité dépend la prompte re-
linaissance de notre prospérité dans tous les
lidomaines.

Nous avons gagné la guerre au prix de
uelles douleurs et de quelles minas, nos
ravailteurs )q savent. N'est-il pas déso¬

dé voir compromettre les fruits de no-

LE GRAND-PRIX DE « L'AVENIR »

:>tre victoire par une agitation dont le pre¬mier résultat est de nous faire perdre tous
3es jour? un peu de terrain économique, si
.chèrement conquis ?

. A qui profite ce mouvement, h parler
Ifrarto, sinon à nos ennemis qui trouvent
hélas ! chez nous des avocats inconscients
mu fanatisés de leur cause ? Il suffit de
[parcourir les organes de l'internationalis¬
me et de la lutte des classes pour voir
ouels desseins impies on poursuit sous le
«Ouvert de revendications du travail.

< On ameute le prolétariat contre ses gou-
îv&pfiants; on jette les ouvriers,vainqueurs
contre ceux qui veulent faire rendre a cette
[victoire tout ce qu'elle porte en elle de ré¬
parations et de restitutions. On veut arra¬
cher aux alliés le prix de leurs souffrances
*t la juste récompense de leur triomphe
isur le crime et la barbarie. Les travailleurs
de France ne se laisseront pas abuser par
Cette grossière tactique. Ils ne se feront
pg= les artisans du salut de l'Allemagne,
dès complices de son évasion devant les
jresponsabilités.
Nos ennemis ont déjà commencé contre

nous la guerre économique après la guerre
militaire. Gardons-nous de leur fournir
pour la nouvelle rencontre des hommes,
des armes et des munitions. La grève est
un bouillon de' culture où nos adversaires
espèrent trouver des ferments dangereux
pour nous, précieux pour eux. Ruinons ces
.espoirs par une union féconde des cœurs
jet. des intérêts, par le sentiment profond
de la nécessité où nous sommes de sauver
notre victoire des mains qui cherchent à
nous la voler I

LeiovieF«ean
organisé par YAvenir

avec le concours de la Petite Gironde
du Petit Marseillais et du Progrès de Lyon
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Cent mille francs de prix
Ouverture des engagements

Les engagements pour le Circuit da 1'«Ave¬
nir » sont ouverts depuis le 2 juin, pour être
clos à la fin du mois, le lundi 30, à dix-huit
heures.
Déjà, plusieurs appareils sont inscrits. L'un

de ces appareils sera piloté par Navarre.
L'itinéraire de i'épreuve est, rappelons-le; le

suivant : départ de Paris le 21 août, retour à
Paris par Angers. Bordeaux, Marseille, Lyon
et Metz. L'itinéraire comporte, d'autre part,
des contrôles voleurs au Havre, à Deauvtrre, à
Dinard, Bomorantin, Toulouse, Montpellier,
Strasbourg et Lille.

• Le concours, dont la formule a reçu le meil¬
leur accueil dans les milieux aéronautiques les
plus autorisés, suscite en France et enez nos
alliés le plus vif intérêt. Il est d'ailleurs inter¬
national et nous sommes dès à présent cer¬
tains qu'il mettra aux prises, dans une démons¬
tration dea avantages pratiques des avions ac¬
tuels, les aviations amies qui combattirent
pour la même cause au eours de la grande
guerre.
Le Grand-Prix de l'« Avenir » présentera

d'autant plus d'intérêt qu'il semble devoir être
la seule épreuve aérienne de cette année.

L'AUTONOMIE DES PORTS
. 1. ciaveille, ministre des travaux publics,

Vient de faire adopter par le oonseil des mi-misires le projet de loi, depuis si longtemps
attendu, concernant l'autonomie des ports
maritimes et la simplification des formalités
relatives à l'exécutiop des travaux.
Nous avons indiqué dans le courant du

mois d'avril les craintes qu'avait soulevées
une circulaire ministérielle fiu 23 février 1919,
qui paraissait indiquer chez le ministre, en
matière d'administration des ports, l'aban¬
don de toute idée d'extension des pouvoirs
des Chambres de corruneroe. Une interven¬
tion énergique de l'Association des grands
ports de France* et des groupements écono¬
miques bordelais eut pour résultat de faire
reprendre la question, Le texte de la circu¬
laire du 23 février fut révisé dans un sens
qui donnait tous apaisements aux Chambres
rie commerce intéressées. La question était
d'autant plus importante que le projet qui
vient d'être déposé était au même moment
mis à l'étude, et que la détermination de ses
grandes directives serait évidemment in¬
fluencée par la solution adoptée pour le rè¬
glement de l'incident soulevé par la circu¬
laire du 23 février.
Seul, un examen approfondi du texte du

projet permettrait de se rendre compte si
te dernier a été établi dans le sens qu'on
pouvait espérer d'une reconnaissance com¬
plète des pouvoirs qui doivent' nécessaire¬
ment rester aux Chambres de commerce.
On peut cependant, dès maintenant, pré¬
voir que certaines de ses dispositions en¬
traîneront des réserves, en particulier celle
relative à l'obligation pour le conseil d'ad¬
ministration de présenter au ministre une
liste de trois candidats lorsqu'il s'agira de
choisir le directeur du port.
Par contre, il est heureux qu'il soit ex¬

pressément spécifié dans le projet que la
circonscription du port comprend obligatoi¬
rement ses accès, et, éventuellement, cer¬
tains ports secondaires compris dans sa sphè¬
re d'attraction.
N'oublions pas enfin que, si satisfaisant

(que semblerait être à certains égards le nou¬
veau projet, son application pourrait être
absolument modifiée dans son esprit par le
règlement d'administration publique à inter¬
venir. ri sera pour cela nécessaire que, lors
)de sa discussion au Parlement, des mesures
«e précaution soient prises pour que l'inter¬
prétation du texte ne permette pas le retour
îl'errements semblables à ceux qui ont mar¬
qué l'application de la loi du 5 janvier 1912,
Sont l esprit, déjà peu libéral, fut encore
Aggravé par le règlement du 10 mars 1916.

La nouvelle tenuè des troupes
Paris, 4 juin — Divers projets étaient à

8'étude au ministère de la guerre au sujet
jde l'uniforme qui doit être adopté par l'ar¬
mée française. Le choix de la oommission
lest arrêté. La couleur de la nouvelle tenue
eera indistinctement pour toutes les armes
le bleu, mais un bleu plus foncé que celui
Ide la tenue actuelle dite bleu horizon. Seuls
les chasseurs alpins et les zouaves seront au¬
torisés à conserver le drap spécial et la cou¬
pe de leurs vareuses et de leurs pantalons..
L'armée oolonijfie continuera à porter jus¬
qu'à nouvel ordre l'uniforme ltakl. Quant à
3a coiffure, le ministère hésite entre l'ancien,
képi, le casque de guerre et le bétel.

Le pécule de 1,000 francs
Paris, 4 juin. — Le «Journal officiel » pu-

*>le ce matin une circulaire relative à l'at-ftribution du pécule de .1,000 fr. aux ayants
itfroit des militaires disparue présumés morts
jeu combat.
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Paris, 3 juin. — La commission du budget
et la commission de la législation fiscale
de la Chambre se. sont réunies sous la pré¬
sidence de M. Raoul Péret, assisté de M.
Alexandre Varenne, pour un premier examendu projet d'impôts déposé par M. Klotz, mi¬
nistre des finances. Les commissions ont
procédé à la désignation de leurs rappor¬
teurs.
Voici le résumé du projet déposé par M.Klotz :

1° Contrôle dos déclarations souscrites
pour l'établissement de l'impôt général sur
le revenu. Lé projet impose 1 obligation auxredevables de foùrnir .les justifications qui
leur seront demandées à l'appui de leur dé¬
claration.
2° Aggravation des pénalités fiscales en

cas de déclaration Insuffisante. Le projet
quintuple les droits afférents aux revenus
non déclarés.

3° Répression des fraudes en matière fis¬
cale. L'amende sera égale au montant des
sommes soustraites à l'impôt, sans préju¬
dice des dispositions déjà établies et relati¬
ves aux peines correctionnelles.

4» Extension do l'impôt sur le revenu des
créances, dépôts et cautionnements. L'impôt
sera dù désormais par le seul fait du paie¬
ment ou l'inscription des iinerêts sur un !
comité. Les créanciers donnant quittance 1
hors de France paieront la taxe sur la dé- jclaration. Ils auront à passer au bureau de I
l'enregistrement des intérêts payés à leu,r
profit hors du territoire national. Pour les
intérêts portés a un compte de dépôt, l'im¬
pôt sera exigible sur l'inscription au crédit
ou au débit.
5" Modification dans le mode de percep¬

tion do la contribution extraordinaire sur
les bénéfices de guerre. Le troisième quart
sera mis en recouvrement immédiatement.
Le droit à détaxe est maintenu et des dis¬
positions spéciales assureront le recouvre¬
ment de la totalité des contributions dues
avant la cession ou la disparition des ga¬
ges.

6° Taxe pour frais de surveillance en vue
de la répression de la fraude. Cette taxe est
portée de 1 fr. à 3 fr.
7° Majoration du droit d'enregistrement

sur les ventes de meubles et fonds de com¬
merce. Le projet porte à 5 % sans décimes
le droit d'enregistrement du 2 0/0 pour favori¬
ser l'agriculture. Il est établi un tarif moins
élevé pour les ventes d'animaux, récoltes,
engrais, instruments et objets mobiliers dé¬
pendant d'une exploitation agricole. Ce tarif '
est fixé à la moitié du tarif ordinaire. Une
recette de 20 millions est ainsi prévue.8° Majoration des droits sur les ventes d'Im.
meubles. Le projet relève de 7 à 10 % le droit
réduit et prévoit line élévation corrélative dudroit de transcription incorporé au droit de
vente. Ce droit serait porté à 2 0/0 sans déci¬
mes. La réforme produirait 120 millions. Les
tarifs des droits fixes subissent une augmenta¬
tion de moitié.
te Majoration des droits d'enregistrement

des baux écrits d'Immeubles. Le taux sera éle¬
vé de 0,25 et porté â"0,50 0/0. Le droit de cau¬
tionnement de ces actes se trouvera porté à
0,25 0/0. Le produit de ces relèvements serait
de 7 millions.

10° Majoration de tous les droits fixes d'en¬
registrement. Les nouveaux tarifs seraient
portés aux 16/8 du principal actuel en sup¬primant les décimes. La mesure fournirait
10 millions.
11° Relèvement des droits sur les boissons

hygiéniques. Le projet propose de porter letarif du droit de circulation à 20 fr. par hec¬tolitre pour les vins; à 10 francs pour les ci¬
dres, poirés et hydromels et celui du droit de
fabrication des bières à 3 fr. 40 le degre hecto¬
litre. La plus-value devant résulter des relève¬
ments envisagés sur les boissons hygiéniques
peut êtri évaluée à 380 millions.
12° Relèvement des droits sur les eaux miné-

raiC3 et boissons gazéifiées. Le projet proposede porter le tarif à 0,05 et 0,10 pour les eaux
minérales et eaux de laboratoires et 0,05 pourles esux simplement gazéifiées et les limona¬
des. On porte de 1 franc à 2 fr. 50 par kilo le
taux de l'impôt sur l'acide carboniquç liquideet de 2 u 5 centimes par 10 grammes ou frac¬
tion de 10 grammes la taxe sur les capsules et
autres petits récipients d'acide carbonique li¬
quide importés de l'étranger. Le rendement an¬
nuel de ces majorations peut être fixé à 4 mil¬
lions 500,000 francs.
13° Relèvement du droit sur les sucres et

glucoses. Le projet prévoit le tarif de 60 fr.
sur les sucres qui produirait 70 millions. Le
tarif de 40 francs pour les glucoses et de 400 fr.
pour la sacharine.

14° Relèvement de la taxe sur les cafés. Lestaux sont portés à 40 francs pour le café vertet à 50 pour le café torréfié ou moulu, ce quiproduirait de 14 à 15 millions.
15. Amendes fiscales. Le projet établit une

majoration supplémentaire de 2 décimes et
demi à toutes les amenda fiscales en quelquesmatières que ce soit, ainsi qu'aux amendes de
consignation et de condamnation.
16° L'impôt sur les consommations d'éclai¬

rage, gaz et électricité, serait basé sur la va¬
leur des fournitures et fixé à 10 % de cette va¬
leur. La réforme produirait 25 millions.

Congrès des agents
des contributions indirectes

Marseille, 3 juin. — Ce matin s'est ouvert
le Congrès des agents de? contributions in¬
directes, qui n'avait plus été tenu depuis
cinq ans. Cent sept délégués étaient présents.
En ouvrant la séance, M. Lion-Couvert, se¬

crétaire général de l'Union, a adressé un
souvenir ému à la mémoire des agents tom¬
bés au champ d'honneur. Il a annoncé que
150,000 francs de souscriptions avalent été
recueillis pour les veuves ét les orphelins de
ces camarades.
A cette première séance, des délégués des

P. T. T., des receveurs - buralistes, des tra¬
vailleurs de l'Etat, de l'Amicale de la police,
des douanes actives sont venus affirmer leur
solidarité avec les agents des contributions.
A l'ouverture de la séance de l'après-midi,

le Congrès des agents des contributions in¬
directes a décidé à l'unanimité la transfor¬
mation immédiate de l'Union générale en
Syndicat.

Bâle, 3 juin. — On mande se Cologne :
« Le docteur Dorden, président de la Ré¬

publique rhénane, a adressé de Viesbaden
au commandant britannique à Cologne, un
télégramme rédigé en français lui annon¬
çant la proclamation, à la date du 1er juin,
de l'autonomie de la République rhénane.
Le télégramme ajoute :

« La nouvelle république aura comme ca¬
pitale Coblentz. Le nouveau gouvernement
a provisoirement son siège à Viesbaden.
Dans le désir d'amener la conclusion de la
paix avec la plus grande rapidité et sans
aucune complication, les délégués prient la
Conférence de la paix de reconnaître l'exis¬
tence du nouvel Etat, dont le statut sera éta¬
bli par le vote populaire fidèle à notre pa¬
trie qui est 'frappée d'un malheur inouï.

» Mais, conscient de la terrible responsabi¬
lité que le militarisme prusssien a. imposée
à toute l'Allemagne, le gouvernement, ne
cherche aucune échappatoire pour se sous¬
traire aux charges qui lui inoombent dans la
réparation des dommages causés à la Bel¬
gique et à la France.

» Dans le désir de disposer librement d'elle-
même, et fermement décidée à se libérer dé¬
finitivement de la féodalité et du militarisme
prussiens, ennemis de ses souvenirs et de
ses relations, la population rhénane prie les
gouvernements alliée et associés de la pro¬
téger dans le présent et dans l'avenir contre
les rancunes et le désir de vengeance des
éléments et, des fonctionnaires qui ne peu¬
vent pas comprendre «ia justice de ses re¬
vendications et de ses aspirations. »

Un appel des autorités de Mayence
Bâle, 4 juin. — L'agence Wolff annonce

que les journaux de Mayence ont reçu l'or-
. dre d'insérer l'appel suivant :

« La détresse de l'heure a rendu néces¬
saire la proclamation de la République rhé¬
nane. Le nouveau gouvernement s'était mon¬
tré aussi peu intelligent, que l'ancien. Les
pays rhénans ont été oublié? à l'heure de la
grande détresse. La « Gazette de Francfort »
elle-même avouait récemment dans un arti¬
cle de fond que dans l'empire or, se désinté¬
ressait des provinces occupées. Toutes les
manifestations du peuple rhénan ont été
brutalement repoussées ; nos représentants
ont agi à rencontre de la volonté manifeste
de leurs électeurs et ont gardé une attitude
passive ou Indifférente.

» Nous avons supporté assez longtemps le
régime intolérable des frontières imposées
par le Congrès de Vienne. Combien Mayen¬
ce dut-elle souffrir d'être exploitée par la
Hesse étrangère, à qui on l'avait, donnée
•sans que sa population fût. consultée 1 Com¬
bien le Palatinat dut-il souffrir d'être dé¬
pouillé de ses vignobles I Dans aucune au¬
tre partie des pays rhénans plus que dans
celle-ci — où pas moins de quatre gouver¬
nements ne sont distants que (Je quelques
lieues — cet état, de choses ne fut plus lour¬
dement senti. Mais ni Berlin, ni Munich, ni
Darmstadt n'ont, fait quoi que ce soit pour
y porter remède.
«Nous n'avons pas besoin d'insister sur

les avantages que l'abolition des frontières
apportera à Mayence. Tout homme aimant
sa ville natale accueillera la proclamation de
la république comme une délivrance. Vive
la République rhénane ! »

Protestation où gouvernement
allemand

Berlin, via Bftle, 4 juin. — Le gouvernement
d'empire a protesté à Paris contre l'attitude
des autorités d'occupation des provinces rhé¬
nanes à l'égard du mouvement actuel,

L'Assemblée nationale contre
'a République rhénane

Berlin (via Bâle), 4 juin, — Les représen¬tants des régions occupées élus à l'Assem¬
blée nationale allenyande et à l'Assemblée
nationale prussienne ont pris position en
ce qui concerne la proclamation d'une soi-
disant république rhénane. Les ministres
compétents de la Prusse et de l'empire ont
assisté aux délibérations.
L'Assemblée a adopté à l'unanimité nne

résolution qui dit, notamment :

« Les députés rhénans à l'Assemblée na¬
tionale et à l'Assemblée prussienne rrotes-
tent contre cette proclamation en cette heu¬
re de détresse commune. Le devoir de tout
Allemand est de rester fidèle à sa patrie.Aucun gouvernement ne peut tolérer que

ses compatriotes acceptent pendant des né¬
gociations de paix l'appui de l'ennemi en
vue de provoquer une scission. »

L'ordre du jour se termine par un appelà la fermeté, à l'union et à la fidélité du
peuple rhénan,
Les chefs de la République rhénane

inculpée de haute trahison
Bâle, 3 juin. — On mande de Berlin que les

journaux annoncent que le président du con¬
seil, M. Scheidemann, a reçu du docteur Bor-
den, président de la République rhénane, un
télégramme portant à la connaissance du pré¬sident d'empire la proclamation de la Républi¬
que rhénane au sein de l'empire allemand et
demandant l'autorisation do procéder immédia¬
tement aux élections de la Diète rhénane et
l'admission de représentants du gouvernement
provisoire à la Conférence de la paix. Cette
dernière requ&te a été aussi adressée aux chefs
d'états des puissances d'occupation.
En réponse à ce. télégramme, le gouverne¬

ment d'empire a ordonné au ministère publicimpérial dopvrir contre la docteur Borden et
les autres membres du gouvernement de la Ré¬
publique rhénane une procédure eu haute
trahison.

Les députés rhénans protestent contre
la création de la nouvelle République
Berlin (via Bâle), 3 juin. -- Plus de 100 dépu.
s rhénans, représentants de provinces en¬

globées dans la nouvelle République rhéna-

EXTÉRIEUR
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tés rhénans, représentants de provinces en¬
globées dans la nouvelle République rhéna¬
ne, se sont réunis samedi à Berlin, sur l'in¬vitation de Scheidemann, pour protester con¬
tre la création de ce nouvel Etat. Après qua¬tre heures de discussion, Scheidemann et les
députés se sont mis d'accord pour déclarer
que la question d'une séparation n'était mê¬
me pas à envisager comme acceptable par la
gouvernement d'empire.
-L'ordre du Jour émis en fin de séance dé¬

clare en particulier : « Il ne saurait être ques¬tion d'une atteinte quelconque portée a la
souveraineté de la Prusse sur ses territoires
avant l'acceptation définitive' de la nouvelle
constitution et avant la signature de la paix. »

Les Français prennent des mesures
de police

Bâle, 3 juin. — La «Frankfurter Zeiiung»,suivant des informations reçues de Mayence,.
annonce que les autorités françaises ont pro¬cédé lundi matin à quelques arrestations, en¬tre autres le député socialiste G. Adlun, pré¬sident de la Cltambre hessofse; puis scntlbach,rédacteur à la « Voiles Zeitung », ont été incar¬
cérés. Le commandement français a fait affi¬cher dans l'après-midi qu'il avait connaissan¬
ce de machinations contre les auteurs de <la
proclamation de la République rhénane, mats
qu'il prenait ces derniers S0113 sa protecuon.

« Depuis huit heures du matin, ajoute la « Ga¬
zette de Francfort », les tramways ne circulent
plus. Les ouvriers et les employés ont cessé le
travail, et la distribution de l'eau et de l'élec¬
tricité est elle-même arrêtée. Les troupes d'oc¬
cupation ont dû être consignées. D'autre part,
a Wiesbaden, la grève n'a cessé que dans lasoirée. A I.udwigshafen, la classe ouvrière s'est
livrée dans la ville à des manifestations impo¬
santes. » (Sic.)

Une grève de protestation
Berlin, via Bâle, 4 juin. —- A Elberteld, dans

le district de Solingen, les ouvriers se sont
mis en grève pour protester contre la procla¬
mation de la République rhénane.

Fureur de la prei;e allemande
Berlin, via Bâle, 4 juin. — La « Gazette de

l'Allemagne du Nord » écrit ; « La résolution
volée par les représentants qualifiés de la po¬pulation rhénane appelle les menées faites
dans le Palatinat par leur vrai nom : ce sont
des actes de trahison. Comme nous l'apprenons,
les milieux de la Conférence des députés detous les partis condamnaient absolument les
tendances séparatistes/Le gouvernement a don¬
né à Dorten la seule juste réponse. Il a immé¬
diatement, lancé contre lui up mandat d'arrêt.
Le gouvernement a adressé aussi une protes¬tation à Paris et à Spa. »
Le «Berliner Tîsgeblfttt» rappelle que déjà,

peu après la révolution de novembre, une pen¬sée avait fait jour dans les cercles rhénans du
centre en vue de séparer le pays rhénan de laPrusse éventuellement de l'empire, par une ma¬
nœuvre de surprise dans un moment de trouble
politique, et que la manœuvre échoua alorscontre la résistance opposée par le prolétariat.

Pétrogwd ne serait pas encore pris
Londres, 4 juin. — Les journaux assurent

que la nouvelle de la prise de Pêtrograd est
prématurée, et que des messages envoyés
par la station de Tsarskoié-Sélo ont encore
été interceptés hier. Or. il semble que les
bolcheviks ne seraient plus à Tsarskoié-Sélo
s'ils avaient déjà perdu Pêtrograd.
Un complot bolcheviste en Finlande
Helsingfors, via Londres, 3 juin. — Un

?rand complot russe vient d'être découvert enTnlande. Plusieurs millions de marks ont
été introduits dans le pays pour fomenter
une révolution.
Le représentant bolcheviste à Helsingfors a

distribué à l'armée permanente et aux chô-,
meurs plus de trois millions de marks, Uhe
grande quantité d'armes a été également dis¬
tribuée.
De nombreuses arrestations ont été opérées.

Lenine considère la prise de Pêtrograd
comme inévitable

Berlin, viâ Bâle, 3 juin. — D'après l'« liu-
ropa Press », Lenine a déclaré dans un mes¬
sage que Pêtrograd était complètement cer¬
né et a la veille d'une chute inévitable.

Nouvelle avance des Esthoniens
Reval, 3 juin. «— L'armée du Nord a repoussé

ube forte attaque ennemie dqns la direction de
Gatchina". Un 'régiment bolcheviste s'est rendu.
'

A quarante kilomètres au nord de Pleskau,
des détachements da l'armée du Nord ont net¬
toyé d'ennemis plusieurs localités, fait prison¬
nier un régiment bolcheviste, pris (Jeux canons
et quelques mitrailleuses.
Au sud de Marienburg, les troupes estho-

riiennes ont effectué unè avance d'environ 20
kilomètres, faisant des prisonniers et capturant
des mitrailleuses,

Une note des alliés au sujet
de l'occupation allemande en Lettonie
Berlin (viâ Bâle), 3 juin. — Les gouverne¬

ments alliés ont remis, le 30 mai, à la oom¬
mission allemande d'armistice de Spa une
nouvelle note concernant le maintien des
troupes allemandes en Lettonie. Cette note
spécifie qu'une ligne sera établie ultérieure-

! ment pour marquer la limite extrême du re-1 trait des contingents allemands.
Le général von der Goltz conservera son

commandement aux conditions suivantes : 11
devra faciliter en Lettonie la création d'un
gouvernement de coalition où tous les partis
seront représentés proportionnellement à
leur importance. Les armes des troupes let-
toneg devront leur être restituées dans les
(rois mois. Toutes facilités seront accordées
au gouvernement letton pour effectuer la mo-

; bilisation. Un délai de quinze jours, à dater
du 1er juin, est accordé pour accepter ces
conditions. Passé ce délai, l'Entente examina
ra si le général von dêr Goltz peut être maln-

, tenu dans son commandement.
1

LA CONFÉRENCE El LES PRÉLIMINAIRES•
______

Le problème de l'Adriatique remis en question
.—.— -♦ —

Le Chancelier Renner est parti pour l'Autriche
Paris, 3 juin. — La délégation serbe, croa¬

te et Slovène n'a pas accepté la transaction
établie par MM. Wilson, Clemenceau et Lloyd
George. De ce fait, la solution du problème
de l'Adriatique se trouve de nouveau ajour¬
née.
La délégation italienne pourrait, du fait de

ce nouveau retard, être amenée à demander
purement et simplement l'application du pac¬
te de Londres.

Le problème de Fiume ajourné
Voici quel paraît être le point de vue adop¬té par la délégation du royaume des Serbes,

Croates et Slovènes.
En ce qui concerne l'Etat indépendant de

Fiume, la délégation yongo-sjave demande
qu'on n'y fasse entrer ni le faubourg dé Su-
chak avec son petit port, ni l'île de Veglia.
Eîle observe, en effet, que si ce port et si
l'île qui en commande l'accès échappaient au
royaume yougo-slave, celui-ci ne posséderait
plus aucun débouché sur le golfe du Quar-
nerec.
En revanche, la délégation voudrait Inclu¬

ra dans l'Etat de Fiume l'île de Cherso, ain¬
si qu'une bande un peu plus large de l'la¬
trie (jusqu'au cours de l'Ârsa).
Les Yougo-Slaves désireraient en outre rap¬procher la date du plébiscite qui fixera la

sort définitif de l'Etat de Fiume, afin de sa¬
voir bientôt s'ils auront d'autres voies fer¬
rées et un autre port à construire pour ac¬
céder à la mer. Ils souhaiteraient que le vote
eût lieu dans trois ans (au lieu de quinfce).Quant aux îles de l'Adriatique, réserve fai¬
te de ce qui vient, dltre dit pour Cherso
et Veglia, la délégation yougo-slave deman¬
de que les Iles dites « stratégiques » soient
placées non pas sous la souveraineté ita¬
lienne, mais sous la souveraineté de la So¬
ciété des nations.
Enfin, les Yougo-Slaves sont disposés à ac.

corder un statut aussi libéral que possible à
la ville de Zara. Mais ils ne peuvent consen¬tir à abandonner ni cette ville ni Sebenico
à la souveraineté de l'Italie.

Le chancelier Renner part
pour l'Autriche

Saint-Germain, 3 juin. — Le chancelier
Renner a quitté Saint-Germain cette après-
midi à cinq heures et demie, se rendant en
automobile à Paris, où il doit prendre l'O¬
rient-Express à destination d'Insbruck.
Le président de la délégation autrichienne

I est accompagnée de M. Schuller, directeur
de la section économique aux affaires étran¬
gères; Grimer, conseiller, et Muller Martini,
du département des voies et communications.
Il pense être de retour à Saint-Germain sa-

; medi matin.
Autant qu'on peut en juger, les conditions

de paix semblent'avoir amené au sein de la
mission une forte dépression. L'allure et le

ton des conversations dénotent un profond
abattement.

Une protestation des Roumains
Paris, 3 juin. — Hier, quelque® instants

avant la remise du traité aux délégués autri¬
chiens, la délégation roumaine ayant cons¬taté que le texte qu'on allait remettre aux
Autrichiens ne contenait aucune modifica¬
tion au sujet d'articles contre lesquels elle
avait protesté pendant la délibération in¬
teralliée de samedi, a remis une déclaration
écrite pour maintenir ses réserves antérieu¬
res. Si la délégation a employé cette procé¬dure, c'est qu'à Saint-Germain elle n'aurait
pu présenter de réserves orales qu'en pré¬sence de l'ennemi. Les délégués roumains,
dans un sentiment de haute solidarité, n'ont
pas voulu provoquer un débat de ce genre, et
c'est pourquoi ils ont consigné leurs réser¬
ves par écrit.
Le maréchal Focfo '

et I occupation du Rhin
Paris, 4 juin. — Hier, au quai d'Orsay, le

maréchal Foch, devant la commission de la
Conférence de la paix, a exposé ses vues en
ce qui concerne l'occupation de la rive gauchedu Rhin.

Le chef de l'armée anglaise «

d'occupation à Mayence
Mayence, 3 juin..— Le général Robertson,

commandant l'armée britannique d'occupa¬
tion, est arrivé à Mayence hier soir.
A sa descente du wagon-salon, il a été sa¬

lué par le général Mangin. Les généraux et
leur suite se sont rendus en automobile au
palais grand-ducal, où dn bataillon sénéga¬
lais, avec drapeau et musique, rendait les
honneurs.
La livraison des charbons allemands
Versailles, 3 juin. — Le docteur Lutsen,

président du groupement charbonnier d'Es-
sen, est arrive ce matin à Paris. Le trajet
en automobile de la gare du Nord à Ver¬
sailles a été marqué par un accident. Une
des voitures a culbuté dans la rue Lafayette
un cycliste, qui a été grièvement blessé.Le docteur Lutsen vient en France avec
les instructions précises de la République al¬
lemande pour régler le plus rapidement pos¬
sible la question de livraison de charbons
industriels.
Il va se mettre en rapport immédiat avec

les membres de la commission du charbon.
L'attitude des neutres en cas de refus

de signature
Paris, 4 juin. — Dans le cas où l'Allema¬

gne refuserait de signer le traité de paix, la
Suède, la Norvège, la Suisse et le Danemark
refuseront de se joindre aux nations qui fe¬
ront le blocus de l'Allemagne.

LE MOUVEMENT GRÉVISTE
8

L'agitation s'étend toujours
Les mesures prises par le gouvernement

Paris, i juin. — Le mouvement gréviste
prend une extension assez grave, et, ce qui
est caractéristique, les militants des Syn¬
dicats sont débordés. L'agitation s'étend à
la plupart des corps de métier qui ont sou¬
mis le mois dernier aux chambres patro¬
nales intéressées un cahier de revendica¬
tions basé sur l'application de la journée
de huit heures, et qui n'ont pas encore
reçu de réponse favorable.
A Paris, la grève des transports a des ef¬

fets déplorables. Atlas employés du Métro¬
politain et du Nord-Sud. qui c )6ment géné¬

ralement, tes employés de tramways Mautobus se sont joints par solidarité. /( n'ya guère d'autre moyen de locomotion queles taxis, et les chauffeurs profitent de lasituation pour rançonner de la belle façonceux qui ont un besoin urgent de leurs ser¬
vices.
D'autres corporations fort importantes,

font des menaces qui pourraient se tradui¬
re par un arrêt du travail. Alors ce serait
la perturbation complète dans le monde
des affaires, dans le commerce, dans ^in¬
dustrie.

Paris, 4 juin. — Le gouvernement a arrêté
tes mesures nécessaires pour assurer à la foisle maintien de Çirdre public et la régularité
des transports.
Deux réunions ont été tenues : l'une dans le

cabinet du président du conseil, et l'autre, dans
la soirée, au ministère de l'intérieur.
A la première réunion assistaient MM. Cia¬

veille, ministre des travaux publics; Raux, pré¬
fet de police; Autrand, préfet de la Seine, et
le général Gassouin. On y a particulièrement
envisagé la façon d'assurer à la population pa¬
risienne les moyens de transport qui lui sont
indispensables.
Dans la réunion de la soirée, au ministère

de l'intérieur, à laquelle le général Berdoulat,
gouverneur militaire de Paris, a pris part, des
mesures d'ordre général ont été arrêtées ppur
assurer à tous les citoyens le libre exercice de
leurs droits et de leur travail.
Le gouvernement ne permettra pas qu'à au¬

cun moment l'ordre public soit troublé.
Le gouvernement, en dehors des mesures gé¬

nérales qu'il a prises pour maintenir l'ordre
publie, se préoccupe de rechercher les origines
du mouvement actuel.

LES GREVISTES SURSITAIRES
SERONT RAPPELES AU CORPS

Paris, 4 juin. — Les usines employant des
militaires en sursis ont reçu avis de la direc¬
tion de la main-d'œuvre que les ouvriers mo¬
bilisés en usine et quittant leur travail seront
immédiatement versés dans un régiment d'in¬
fanterie coloniale.

ALLEMAGNE

Les Allemands arment une flottille
de vapeurs sur la Vistdle

Berlin (via Bâle), 3 juin. — I,es journaux
annoncent la formation d'une flottille de
vapeurs armés de la Vistule, en vue de la
protection de la Vistule allemande.

HONGRIE

Les Hongrois annoncent une victoire
sur les Roumains

Budapest (via Bâle), 4 juin. — Le Commu¬
niqué officiel hongrois du 2 Juin dit :

« Les troupes dos Soviets ont battu les for-
ces roumaines stationnées au nord de la
Theiss, les séparant ainsi des troupes tchè¬
ques. Ces dernières sont poursuivies sur
toute la ligne et tentent par endroits d'arrê¬
ter notre avance victorieuse en contre-atta¬
quant désespérément. »

POLOGNE

Une proposition d'armistice des Ukraniens
Varsovie, 5 Juin. — Une délégation ukra-

nienne est arrivée en automobile à Lemberg,
avec une proposition d'armistice.

ESPAGNE

Les réformes sociales
UNE ENQUETE SUR LA PROPRIETE

RURALE

Madrid. 3 juin. — Le ministre de l'agri¬
culture a publié aujourd'hui une ordonnan¬
ça royale, qui constitue les préliminaires des
mesures que le gouvernement se propose de
prendre pour modifier le régime de la pro¬
priété. L'exposé des motifs dit :

« Afin de demander aux Cortès les mesu¬
res que la justice et le temps réclament, il
faut en premier lieu faire l'inventaire de la
véritable situation de la terre. A cet effet,
il est ordonné d'ouvrir une enquête pour
connaître de façon plus précise et réelle la
distribution de la propriété rurale, sa pro¬
ductivité actuelle et l'amélioration possible
de son exploitaion dans les provinces de
Cacères, Badajoz, Séville, Cadix, Cordoue,
Jaen, Malaga et Salamanque. Cette enquête
devra être terminée dans un délai de trente
jours. »

ETATS-UNIS

L'affaire des bombes
UN GRAND COMPLOT

Washington, 4 juin. — Les villes où les
explosions se sont produites étant toutes très
distantes les unes des autres, il est évident
que l'on se trouve en face d'un complot soi¬
gneusement organisé. Tout tend à prouver
que l'objectif était d'atteindre'de hauts fonc¬
tionnaires publics qui avaient coopéré à Téta.
Plissement des dispositions concernant 'la loi
contre les anarchistes.
A Pittsburgh, quinze Russes polonais, sus¬

pects de bolchevisme, ont été arrêtés près de
la demeure de l'attorney général Pataer.
A Washington, on a retrouvé une valise

à main déchiquetée contenant encore un
dictionnaire italien et un revolver chargé.
Deux bombes non explosées ont été retrou¬
vées près de l'église qui a été détruite.
L is auteurs des attentats ont lait usage

d'automobiles.
A Philadelphie et à Pittsburgh, toutes les

explosions se sont produites dans la soirée
de lundi, entre onze heures du soir et une
heure du matin.

L'affaire Caillaux
Paris, 3 juin. — M. Pérès, président de la

commission d'instruction de la cour de justice,
a terminé la série des interrogatoires dans l'af¬
faire Caillaux. 11 doit prochainement procéder
à une confrontation de M. Caillaux avec sas

co-inculpés, MM. Loustalot et Comby, et, selon
l'usage, à un dernier interrogatoire récapitu¬
latif.
L'instruction serait donc sur le point d'être

close, si M. Caillaux n'avait sollicité de nou¬
velles auditions pour faire des déclarations
d'ordre général, qu'il considère comme indis¬
pensables à sa défense, el sollicité un délai
pour les préparer.
La commission d'instruction ne pourra être

appelée à délibérer que lorsque ces dernières
formalités auront été remplies.
D'autre part, en présence das bruits qui ont

couru au sujet de la santé de M. Loustalot, le
directeur de la prison de la Santé a fait exa¬
miner le détenu par le docteur Merklein, mé¬
decin de l'établissement, qui a constaté que
l'état, du député de^ Landes n'avait subi aucune
aggravation.

A PARIS
Paris, 3 juin. -- Au cours de la journée,il n'y a pas eu d'incidents sérieux du lait

des grèves. Deux ou trois arrestations seule¬
ment ont été opérées pour entrave à la li¬
berté du travail.

LES METALLURGISTES
Paris, 3 juin. — Le comité de grève a ac¬

cepté de reprendre dès demain la discussion
avec le groupe des industriels de la région
parisienne. Le rendez-vous aura lieu mercre¬
di à neuf heures trente. Le comité'de grève,
devant les nombreuses demandes d'indus¬
triels qui lui sont parvenues dès le premier
jour du mouvement, a décidé que dans lesateliers dont les patrons auront signé le con¬trat acceptant l'ensemble des revendications,le travail serait repris dès demain. Seuls les
contrats signés avec le comité d'entente
comptent.

DEBAUCHAGE PAR LA VIOLENCE
Paris, S juin. — Le service des tramways etautotus ayant continué ce matin, des groupesde grévistes du Métropolitain, parmi lesquelson remarquait de nombreux ouvriers d'usines,

vie chère a été portée de 90 fr. a 150 fr.; queles tarifs du prix des places durent Être aug¬mentés en conséquence; qu'aussitôt le person¬
nel demanda et obtint une nouvelle majoration
de salaires de 50 fr. par mois. En somme, les
salaires fixes ont passé de 165 à 200 fr. par.
mois en 1914, à 375 à 400 fr. par mois, non
compris les primes et autres avantages de cais¬
ses de secours et de retraites. Enfin la journée
de^ huit heures .venait d'être donnée au person-

LE METRO
Paris, 4 juin, --r Trois lignea. de Métropoli¬

tain fonctionnent ce matin avec un service
k'ès réduit.

v" « ejuin.» vie. uuiuutuuA uuYi iuio u

ont parcouru les boulevards et les principalesvoies de Paris, forçant sous la menace de re¬
présailles les autobus qu'Us rencoatraiént à
roiinrfnor» laitr»regagner leur dépôt.
Le résultat de ces actes de violence a été qu'àpartir de midi la plupart des lignes d'autobus

ont interrompus leur service. A La Bastille, no¬tamment, les voitures n° purent prendre le
départ et regagnèrent immédiatement les dé¬
pôts.

AUTOBUS ET TRAMWAYS
Paris, 4 juin. — Les employés des transportsavaient décidé de tenir un meeting après mi¬

nuit et d'examiner la situation avec leurs con¬
seils syndicaux. Les orateurs ont proclamé la
nécessité pour les employés d'autobus et de
tramways de se solidariser avec leurs camara¬
des du Métro. La grève a été votée par accla¬
mation — ou plutôt confirmée, puisqu'elle était
effective déjà — et un comité de grève a été
constitué. Un nouveau cahier de revendications
sera établi.

De son côté, la Compagnie communique une
note indiquant qu'en juillet 1918 l'indemnité de

EN PROVINCE
Versailles, 3 juin. — Le mouvement de grève

qui s'était déjà produit hier et ce matin en Sei-
ne-et-Oise s'eSt considérablement agrandi cetta
après-midi.
Firminy, 3 juin. —. La grève générale 4été déclarée ce soir par le Syndicat des mé¬

tallurgistes.
Grenoble, 3 juin. -— Les métallurgistes,fondeurs et mécaniciens de Vairon, sont en

grève depuis ce malin, les patrons n'ayant
pas satisfait à leur demande (1.augmentation!de salaires. Les maçons de Domène, à quion a supprmé l'indemnité de vie chère sans
compensation, se sont également mis en
grève.
Marseille, 4 juin. — Comme suite aux réso¬

lutions votées au Congrès de la Fédération na¬
tionale d'allumetiers, Tes ouvriers de la manu¬
facture d'allumettes de Marseille ont adoptéun ordre du jour exprimant le regret que leursdemandes concernant la refonte des salaires
et l'augmentation du taux des retraites n'aient
pas reçu satisfaction, s'engageant à faire cause
commune avec d'autres camarades d'autres
manufactures et demandant à bref délai une
solution favorable à leurs revendications.

LES MINEURS DU NORD

ne, de Saint-Omer et de Saint-Pol qu'ils ali¬mentaient, se trouvent privés de lumière et dsforce motrice. Presque toutes les Industries du
pays de force motrice ont dû congédier leurpersonnel. C'est donc un arrêt complet dans lavie économique et la situation paraît devoirdevenir grava.
Lille, 4 juin. — Respectueux de la décision

prise par le. Congrès de Marseille d'autoriserles Syndicats du Nord, du Pas-de-Calais et
d'Anzin à ne réintégrer la « Fédération natio¬
nale du sous-sol » qu à ia condition que les par¬lementaires cesseraient de participer à la direc¬tion des Syndicats, M. Basly, député de Lens,et M. Cadot, député de Béthune, se sont démisde leure fonctions syndicales.
Paris, 4 juin. — La direction des houillèresdu Pas-de-Calais communique une note dans

laquelle, analysant les réclamations des mi¬
neurs, elle expose que la formule proposée parles ouvriers aurait pour résultat, en ce qui con¬cerne la durée du travail, de réduire la journéeutile à six heures; en ce qui concerne les sa¬
laires, de grever le pays.

« Quoique les mineurs, dit lu note, puissent
prétendre aux meilleures conditions de travail
et d'existence, et que notamment tous Ie6 ef¬
forts doivent être faits pour ramener dans no»
bassins le coût de l'existence à un niveau
moins anormal,» les houillères font observer
que « le prix de revient du charbon dans leg
mines françaises a déjà triplé depuis la guerre,fort inférieur encore a celui du charbon d'im¬
portation, il e6t aujourd'hui le facteur de mo¬
dération dans le prix d'ensemble de nos com¬
bustibles, élément décisif lui-même <ie notre
reconstitution économique ».

Ce que disent les Journaux
L'AGITATION GREVISTE

11 semble, malheureusement, qu'il y ait
autre chose dans cette crise que des diffé¬
rends entre ouvriers et patrons, dit le
Temps. Les politiciens l'exploitent au profit
de l'internationalisme et de la bataille des
classes. Us prétendent dresser le prolétariat
des alliés contre leurs gouvernements, con¬
tre les démocraties victorieuses :

• Toute la question est là. Les ouvriers da
France ne doivent pas être dupes de cette
tactique; ils ne doivent pas céder aux sug¬
gestions par 'lesquelles on voudrait les dres¬
ser ôontre leur propre pays. Avec le bon
sens qui caractérise notre race, ils se ren¬
dront compte que c'est contre leur propre
intérêt, contre eux-mêmes qu'on voudrait ex¬
ploiter leurs, revendications, et que s'ilsû'ahorwIoTMIftlAril A 1», l«n A In

les désastres, qu'ils sauveraient de l'expia¬tion nécessaire. Que patrons et travailleurs
discutent loyalement et cordialement de leurs
intérêts, comme ils avaient commencé de le
faire; qu'ils s'appliquent à les concilier avecle souci de sauvegarder là prospérité géné¬rale de la nation ; qu'ils songent à la Frar»ce,qu'il faut sauver du péril social, comme nos
soldats l'ont sauvée du péril allemand. Le
salut n'est possible que par l'union des coeurs
et des esprits, et c'est à la consolider dans
tous les domaines que doivent s'employer les
bons citoyens. »

Quel vent de folie emporte dona les tra¬
vailleurs? demande Gustave Hervé (la VIo-
tolre) .-

• Us ont l'air, las uns et tes autres, de
s'Imaginer qu'en mettant le couteau sousla gorge de leurs patrons ils pourront aug¬
menter leurs salaires indéfiniment. Ce n'est
pas la misère qui leur fait abandonner l'usi¬
ne ou l'atelier : s'il y a de la misère ou de
la gêne à Paris et en France, c'est unique¬
ment dans les classes moyennes. Il est faux
que la classe ouvrière, malgré la cherté dea
vivres, soit dans la détresse. Jamais elle n'a
eu tant de moyens de satisfaire tous ses
appétits. Dans leur course aux bau,ts salai¬
res et aux courtes Journées de travail, nos
ouvriers n'ont pas l'air de comprendre qu'ils
compromettent la production nationale,
qu'ils nous mettent hors d'état de lutter de¬
main contre les produits anglais et améri¬cains ou même allemands, qu'ils vont accu¬
ler la France à une crise économique redou¬
table dont ils seront les dindons, et que cha¬
cune de leur augmentation de salaire ac¬
tuellement a pour résultat immédiat d'ag¬
graver la cherté de la vie ou d'empêcher leretour de denrées à des prix abordables. Us
pourront réclamer des loyeTs à bon mprchéavec les prix de main-d'œuvre qu'ils exi¬
gent dans toutes les corporations I »

I

Autre chose : les grévistes font admirable¬
ment le jeu de Brockdorfl-Rantzau :

• Il va sans dire que tout n'est pas perdu
pour l'Allemagne, que l'émeute peut éclaterdemain à Parts a la suite d'un de ces acci¬
dents de la rue eue nul ne peut empêcher
à certaines heures troublées; que Paris, qui
a fait la Commune en 71. pourrait bien fai¬

re des Soviets en 1919, et qu'alors c'est l'Al¬
lemagne sauvée du châtiment, dispensée de
nous payer un seul des nombreux milliards
de dommages qu'elle nous doit, dispensée
de restaurer nos départements du Nord, dis¬
pensée de libérer l'Alsace et la Lorraine,
dispensée de relâcher les Polonais qu'elle
tient dans sa geôle, et contre qui elle accu»
mule en ce moment ce qui lui reste de trou¬
pes. »
Grèves politiques, affirme Lysis (Démocra¬

tie Nouvelle), et qui ont pour but de servir
nos ennemis :

« Elever les salaires ! C'est l'appât dont on
se sert pour faire marcher de braves tra¬
vailleurs, qui n'ont pas la moindre idée qu'on
les manoeuvre e® vue de faire éclater chez
mous une révolution bolcheviste « au profit
» des Allemands ».

» Au profit des Allemands, parfaitement»
Il faut être aveugle pour ne pas voir l'in¬
tention criminelle de ceux qui déchaînent
ces grèves au moment où nous allons con¬
clure la paix, de manière à faire le jeu de
nos ennemis, qui relèvent impudemment la
tête parce qu'ils croient avoir en main tes
ficelles d'une conspiration qui leur permet
de déchaîner la guerre civile en France
quand ils le voudront.

» Ces meneurs ne cachent pas du resta
leurs visées, puisque dans leurs journaux
ils affichent qu'ils prennent nettement parti
pour l'Allemagne contre la France. »

Il n'y a pas que des raisons économiques àl'agitation gréviste, selon M. Alfred Capus
(Figaro). Il y en a deux autres : l'une,
avouée par les journaux socialistes, et qui
est de faire servir le prolétariat au triom¬
phe du bolchevisme en Russie d'abord;
puis, le foyer bolcheviste, une fois à l'abri,
d'y puiser la force et la chaleur nécessaires

Ïiour installer en Europe la fameuse dicta-ure.

L'autre raison est : « Maintien de l'unité
allemande avant tout; par conséquent, mo¬
dification du tralé de paix dans la sens de
l'Intérêt allemand. »

« N'oublions pas, en effet, que si l'unité
allemande est l'œuvre de Bismarck, elle fut
considérée par Karl Marx comme une éta¬
pe politique de sa doctrine.

» L'unité allemande est donc indispensa¬ble à la diffusion du bolchevisme. Cela éclai¬
re l'opération dans laquelle on n'hésite pasà risquer, en lui en cachant les dessous, la
prolétariat français. »

Dans l'organe officiel des syndicalistes*dans la Bataille, M. Jouhaux, secrétaire gé«néral de la C. G. T., écrit :
« Depuis des mois, les fautes se sont ajou¬tées aux erreurs; et pendant que l'on discu¬

tait dans le secTet pour défigurer l'idée da
la Société des nations, on ne se préoccu¬
pait que mollement de la reconstitution éco¬
nomique. Cette situation a fait qu'en mémo
temps que le sentiment d'inquiétude gran¬dissait dans le peuple, les difficultés d'exis¬tence augmentaient. A ce déséquilibre mo¬ral et économique sont venues s'ajouter les
rés».tances rencontrées pour l'applicationdu programme global de la C. G. T. Il na
suffit plus maintenant de ruser ou de vou¬
loir dénaturer le mouvement. »

EEUILLETON DE LA PETITE OlIiÛNDE
du 5 juin 1919
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l'horrible drame
par Charles MÉROUYEL

PREMIERE PARTIE

L'outrage
xix ' '

L'explosion
(Suite)

De "rares employés d'origine dôhtëusé, qui
•s disaient Suisses, et une caisse à peu près
•ide, dont les fonds pouvaient être enlevés
î quelques minutes.
A son appartement, rien de précieux; mais

(lûans Paris et ailleurs, sur toute la surface
Ide la France, cette superbe proie, une orgn-
jpisation monstrueuse d'espionnage et de
«rahison, dont les membres n'étaient, héias 1
!$>bs tous des étrangers,
f .Avant de prendre 1e train, il avait déposé
enez le concierge du comte de Fontelle une

: carte portant ces quelques lignes en style/têtegraphique s
« Conta-aint de m'absenter pour quelquesjours, désolé de ne pas vous rencontrer. Vert»

; ne iboq entier dévouement.
! •

II n'ignorait rien, d'ailleurs, de ce qui so
passait dans la famille de celle dont il avait
vainement désiré la main.
Par ces beaux jours d'été, dont le calme

allait être troublé par la catastrophe la plus
épouvantable qui se soit jamais abattue sur
le inonde, Suzanne et »a vieille tante étaient
en villégiature dans l'imposant château de
Fon telle.
Sans doute, tes bruits inquiétants qui cou¬

raient à Paris leur parvenaient, atténués par
la distance, à peu près comme le reflet d,'un
Incendie qui eût éclaté loin d'elles.
Et puis, faut-il le dire, d'un bout à l'au¬tre du pays, on se refusait à croire qutou

nomme, fût-il roi, fût-il même empereur,
osât déchaîner de si effroyables calamitéssur ses voisins et sur son propre peuple.Dans ce domaine de Fontelle, si beau, sipaisible, sj fleuri, plus qu'en tout autrelieu, les habitante étaient fondés à se croire
eu parfaite sécurité.L oncle Guy conservait son assurance.
oes apparitions au château étaient de plusen plus courtes, mais toujours fréquentes.

*?lrune. h affectait une tranquillité dé¬jà diminuée depuis - '
Avec son ei " "

îi —

i?. intrigues, acquis la conviction si com¬plète de 1 organisation ténébreuse destinée
a servir chez nous les projets de l'exécrable
raoe qui voulait tout dominer et tout nren-dre, qu il en était tout à la fois étourdi étindigne.
Cette main noire, il la voyait partout, ac¬tive, agissante, et frayant son chemin danstous nos rangs, toutes nos sphèresLa corruption, ai la touchait du doigt, età, la ûéiiomees ooi i», la

combattre l'indignait et lui donnait des ten¬
tations de révolte et de châtiment à lui,
l'homme doux, courtois par excellence et in¬
dulgent aux faiblesses des autres.
U ne se départait pas de son calme, et

cependant, qui n'eût pas été Irritable et ner¬
veux aux heures si sombres des derniers
jours de juillet 1914, l'année terrible ?
Qui ne se rappelle l'effervescence des fou¬

les au seuil de la Bourse, aux terrasses des
cafés, sur les trottoirs des boulevards, jus¬
qu'aux villages de la banlieue de Pans, et
sur tous les points de la France, où le peuple
entier, hommes et femmes, riches et pau¬
vres, enfants et vieillards fixaient leurs yeux
sur le nuage, rouge comme s'il eût été teinté
de»sang, qui lentement montait à l'horizon,
en attendant l'éclair qui annoncerait la
foudre.
Elle éclata.
Le descendant des bandits du IlaulrZoller.

berg jeta son cri de guerre, auquel, la Fran¬
ce répondit par le enant héroïque de notre
« Marseillaise ».

Déjà 11 commençait sa trouée sur les ter¬
res de la Belgique qu'il lui était interdit de
violer.
Déjà il entamait son œuvre maudite.
Le crime était commis.
Ses hordes Innombrables s'avançaient pourprendre à la gorge et étouffer une voisine

qu'il savait pacifique et sans armes.
Quarante-huit heures plus tard, l'Angle¬

terre lut envoyait son ultimatum et se dres¬
sait à son tour en face du colosse qui rrbyait
tout briser sans résistete"*'
On sait le reste.-

XX

Berlin en fête
On pourrait croire que le cri sinistre jeté

par te chef d'une nation de soixante mil¬
lions d'êtres humains, et annonçant une lut¬
te aussi effroyable que gigantesque, qui de¬
vait provoquer tant de ruines, de morts et
de carnage, •serait suivi d'un silence funè¬
bre dans la capitale du criminel potentat,

11 n'en était rien.
Ce fut au contraire une mêlée presque

Joyeuse de civils et de militaires, dont les
visages exprimaient la satisfaction du (lêsir
accompli.
D'une fouie de poitrines cachées sous de

brillants uniformes ou de légers corsages et
des toilettes estivales, un murmure s'échap¬
pait, et tous semblaient se dire : Enfin !
Le rêve universel de ce peuple enfiévré

d'ambitions et de convoitises allait donc se
réaliser.
C'était ia plus grande Allemagne, l'Alle¬

magne aft-dessus de tout, l'écrasement des
voisins faibles ou puissants qui, Surpris
dans une sorte de sommeil, allaient se voir
enlever leurs territoires, leurs richesses et
leur liberté
La botte des soudards poméraniens allait

se poser sur leur tête et les réduire en es¬
clavage. r
Désormais, tous travailleraient comme des

nègres pour l'opulence des sujets du kaiser
rouge et le triomphe de cette race de ban¬
dits couronnés, rapaces comme l'aigle noir
qu'ils ont pris pour symbole, hypocrites et
si dédaigneux de la viè des autres, même de
celle de leur peuple, qu'ils les envoient à la
mort par légions innombrables pour la con¬

quête d'une prcA-'ince à joindre à celles dont
ils se sont empkrés.
Tel le paysai âpre au gain guette l'oc¬

casion d'agranflir son petit domaine, tels
ces burgruves, ' oppresseurs de leurs vas¬
saux aux temps anciens, méditent et prépa¬
rent sans cesse d'autres exactions et de nou¬
velles rapines.
Qui donc pourrait dormir ên paix à

portée de l'aire de ces oiseaux de proie, pires

âue les vautour! et les condors des Andes etes Cordillères»/ ,

Ces vautours se sont fait un peuple à leur
image et à leur ressemblance.
Jx; cri de guerre du maître trouvait un

écho dans l'âAie de ses sujetà dea deux
sexes.

Jamais Berliil n'avait paru plus radieux.
Evidemment Tles foules qui circulaient

dans les rues, fcui stationnaient sur les pla-.
ces publiques, qui poussaient des acclama¬
tions devant !< palais de l'empereur, célé¬
braient déjà la conquête assurée et le triom¬
phe final qui i evaient leur garantir la do¬
mination de l'ui ivers entier.
Parmi cette î lultitude, deux hommes cir¬

culaient, bras i essus, bras dessous.
L'un d'eux, fi fligé d'une bpiterie des plus

graves à la sui e d'un accident, et réformé,
portait son costjpme ordinaire de garçon de
brasserie. ■ .

L'autre, grand et robuste, doué d'une force
qui devait être herculéenne, si on en jugeait
d'après l'apparef
sous son unilorm
C'était Hans

lonel Stein.
L'autre, son

d'école, son voisi
Où allaient-

herculéen
elice, étai
ni de utilo
Sl'hultz, )

n aiti d'en
foisi 1 de vi
t-iisq

était vraiment superbe
an de la garde,
l'ordonnance du co-

enfance, son camarade
/illagêf Max Helmann.

Devant eux, en promenade.Max avait un congé de quelques heures
avant le départ die cet autre lui-même, qu'il
.considérait comme un frère, et qui s'embar¬
quait le soir pour la frontière ou plutôt
pour le combat, car déjà les hostilités com¬
mençaient, en Belgique d'abord, et aussi auxlimites de te Lorraine, où les troupes se
massaient de part et d'autre.
— Tu as de la chance de rester ici, mon

vieux Max, dit Hans, car il fera chaud, je
crois, sur la route de Paris, et une balle est
vite reçue.
— Bah ! fit le garçon de café, si je n'avais

eu la jambe brisée par un imbécile de ohauf-feur, je serais fier d'entrer là-bas, dans la
grande ville au j>as de parade. Ce sera unbeau jour pour nous, et tu peux croire que
les cloches sonneront ici à toutes volées.
Ah ! ils ne doutaient pas de leur succès.
Us s'en réjouissaient d'avance.
On leur avait si souvent chanté leurs hym¬

nes à la gloire de la grande Allemagne, que
la facilité de la conquête était pour eux
un article de foi.

, ,Comme toute cette multitude dont les rues
s'encombraient, les deux camarades cuiient
imbus de la grandeur, de la force et de la
splendeur de leur culture. .

« Au-dessus de tout ! », n était-ce pas -e
dogme qu'on leur préconisait deputs leur
enfance, dans les écoles, dans les chaires des
pasteurs, dans les réunions publiques ou
au régiment ? . . „ __

L'idée seule d'une résistance serieuse ame¬
nait un sourire béat sur leurs lèvres épais¬
ses, et tous étaient pareils.
Affaire d'éducation.
De mâme que leur ardeur de massacre et

de destruction est un effet des doctrines.fa¬

rouches de Luther, dont ils sont nourris dès
•le sein de leur» mères.
Les descendante de Frédéric ont bien fait

tes choses.
Hans et Max ne pensaient pas autrement

que les autres, mais Hans avait dans l'âme
une traîne plus puissante que celle qu'il por¬tait aux voisins qu'il s'agissait d'abattre el
de ruiner.
C'était celle qu'il entretenait avec une fer¬

veur grandissante contre son propre chef,
l'homme devant lequel il s'aplatissait com»
me le simple soldat de Prusse en face de son'
officier.
Cette haine, c'était le mortel virus qui 16

rongeait sans qu'il pût s'en défendre.
Jamais il n'en avait fait la confidence à per¬

sonne, excepté à son ami "Max, dont il étali!
sûr comme de lui-même.
En effet, son secret était bien gardé.
Bientôt, après avoir suivi les grandes!

voies de la capitale, ils arrivèrent à l'entré®
d'un des faubourgs les plus populeux.
La même animation y régnait et on peu*

dire le même enthousiasme.
A cet endroit Max ménageait une surprisaj

à son camarade d'enfance.
Il l'arrêta devant la façade louïde et géan¬

te d'un établissement qui tenait de la bra»J
serie et du muisic-hall.
Une grande quantité de tables s'alignaient

sur une douzaine de rangs et laissaient en¬
tre elles des allées sur lesquelles on pouvait
circuler aisément.
Une série de lustres monstres était sirspi

due aux clés d'une voûte pareille à celle
noe églises.

(A suivre,).?,

1



A LA CHAMBRE
\ ——
LA POLITIQUE AGRAIRE

DU GOUVERNEMENT

■paris 3 juin. — On continue l'inlerpella-
ftlon sur la politique agraire du gouverne¬
ment, commencée vendredi .dernier,
i M Compère-Morel, socialiste, ancien com-
Snissaire général à la production agricole,
ien attendant la « transformation sociale »
île la terre, soutient que celle-ci doit être
Exploitée scientifiquement pour produire da-
jjrantage. Alors qu'il faut des machines, des
fengrais, des écoles agricoles, le budget de
'l'agriculture est doté d'une façon mtserapie.
f; M. Compère-Morel préconise l'organisationfa'im enseignement pratique au moyen de
je fermes specimen ». Il nous faut un accrois¬
sement de richesse agricole et ne pas div¬
iser les travailleurs des villes'contre ceux des
icampagnes et, réciproquement.
! M, Jobert appelle l'attention du gouverne-
Itnent sur la situation des campagnards, qui
manquent de machines, d'engrais, qui ne
;.j>euvent obtenir du Sénat le vote de la loi
isur les accidents agricoles.
M. Jean Durand, président du groupe de

Sfiéfense paysanne, annonce que les ruraux
«'organisent et que dans quelque temps va se
jtenir à Paris un grand Congrès rural.
L'abbé Lemlre demande que comme l'Aus-

fcralie, la Nouvelle-Zélande, on donne des ter.
tes aux soldats.
Voix à gauche : Où les prendrez-vous 7
L'abbé Lemiro : En France, nous avons les

bolonies. Il y a des soldats qui ont l'esprit
M'aventure. Ne peut-on les rendre proprié¬
taires en Afrique ?
M. Tournai) i Alors ne vous plaignez pas

jflu manque de main-d'œuvre I
L'abbé Lemlre : On pourrait lotir les terres

îhi domaine public. Il faudrait que tout père
»s famille pût cultiver son jardin L'expro¬
priation devrait être utilisée dans ce but, et

, 3a oue-propriété resterait aux communes,
LE MINISTRE

M. Boret, ministre de l'agriculture, vient
INPondre aux interpellateurs.
C'est une légende, dit-il, que le rendement

Mo notre agriculture soit inférieur à celui
(d'autres pays. Si les rendements cuituraux
ne sont pas comparables à ceux de l'étran¬
ger, cela est dû a ce que chaque cultivateurfrançais tient à ne cultiver que ce qui lui
lest indispensable. Nous devons tous chercher
là multiplier l'emploi d'engrais, & les com¬
pléter par des engrais chimiques.
M. de La Ports. Nous demandons qu'on

pmpèche la spéculation sur les engrais
M. Boret i Le gouvernement l'a tellement

pensé qu'il a contrôlé la fabrication dés en¬
grais pendant la guerre. Le gouvernement
^'hésiterait pas à se faire acheteur d'engrais
pour les répandre dans le pays.
On a développé renseignement agricole. L«

Programme agricole est surtout un program-is de main-d'œuvre et de reconstitution fon¬
cière. 11 manque h la terre un million de
jfcaorts.
Nous voulons la colonisation des régions

abandonnées par les familles capables de
ry fixer et non par des travailleurs noma-

Par les sursis, 30,000 agriculteurs ont été
pondus k la terre. Mais le nombre des sursis
de peut être indéfiniment augmenté en ee
moment.
Enfin, il faut amener l'accession de tous

les salariés à la propriété. Ce sera l'œuvre du
crédit agricole. Nous avons autorisé les cais¬
ses régionales & augmenter les prêts pour
ïadpuisition du cheptel et du matériel. Ce
fcera une diminution de la circulation fidu¬
ciaire. Une loi d'ensemble est à l'étude au
JBénat.
Au sujet dé la reconstitution foncière, le

ministre convient que le morcellement em¬
pêche des progrès sérieux de l'agriculture.
J.e remède est la création de la propriété fa¬
miliale, qui, par la coopération, peut jouir
Ida tous les avantages de la grande propriété.
Le prêt d'un milliard aux démobilisés, joint
& l'utilisation de toutes les terres abandon-
jpées, permettrait le lotissement et l'écloslon
de la propriéô familiale.
Mais le ministre repousse l'expropriation
ft n'admet que le droit de préemption sur la
trre pour des organismes privés.
M. Boret s La loi projetée coûterait six mil¬

liards et permettrait de faire porter l'opéra-
ion sûr un cinquième de terrains cultivables.
Uotre pain quotidien ne nous sera pas assuré
avec la même régularité qu'avant la guerre
isi nous n'améliorons pas la main-d'œuvre et
|e rendement culturel. Le sort du pays est
Jié à l'avenir des classes rurales. C'est elles
Oui ont sauvé le pays pendant la guerre et
•qui lui feront gagner la paix en cultivant
la terre de France. (Applaudissements.)
M. Poitevin signale des prix factices prati¬

qués 6ur les engrais.
M. Tournan Formule des réserves sur le

fonctionnement du crédit agricole.
• La ministre réplique que l'organisme qu'il
fa en vue assurera non seulement du crédit,
mais des terres aux agriculteurs.
Deux ordres du jour sont déposés par MM.

(Tournan et Gaston Treigner et Jean Durand.
Le ministre n'accepte que ce dernier, par le-
jquôl la Chambre manifeste sa confiance dans
je gouvernement pour intensifier la produc¬
tion agricole, faciliter la diffusion des an¬
crais et l'accession à la propriété rurale des
(travailleurs ruraux.
: M. Tournan se rallie à cet ordre du jour,
jfcui est voté à mains levée®.

REMERCIEMENTS DE LA CHAMBRE
ITALIENNE

rAu début de la séance, le président Deeclra-
toel a lu un télégramme de M. Marçora, pré-

t' ident de la Chambre italienne, remercianta Chambre française de sa manifestation
il'anniversaire de l'entrée en guerre de l'Ita¬
lie.

AU SÉNAT.
LA CRISE DU CHANGE

Paris, 3 juin. — Au début de la séance,'des
imandes d'interpellation sont présentées par
M. Chaïtenet et.Doumer sur la politique du
Hivernement en matière de change. Le minis-
e des finances n'assistant pas. à la séance,
date de la discussion sera fixée ullérieure-
ent.

LE CONCOURS DE SAINT-CYR ET DE
POLYTECHNIQUE

Le Sénat met en discussion le projet de . loi
lopté par la Chambre des députés tendant à
odifier l'article 42 de la loi du 7 août 1913 im-

■

avoir ion eu rrunue k» iras ucuuoii.» «li¬

ées d'études qui ont précédé le concours. Le
rojet en discussion proroge la durée d'appli-
ition de l'article 42.

, â ,

M. de Lamatzelle combat le projet, dont le
eto, dit-il, équivaudrait à confirmer le prin-
ipe d'une disposition qui avait été introduite
ans la loi de trois ans peur empêcher les
fiigieux expulsés de France de préparer les
(unes Français à nos écoles militaires.
M. Dslahaye, n'est pas moins énergique à
Dmbattre le projet : Les écoles de jésuites
u'on a voulu frapper autrefois, dit-il, loch,
c Maudli'uy et Castelnau en sont sortis. La
aution ne suffit-elle pas ? .

M. de Kéranfiech, dont. les deux fils morts
u champ d honneur avaient fait leurs études
n Belgique dans un établissement dirigé par
es •.•ongréganisles expulsés de France, pro-
îste en leur nom contre, ce qu'il appelle une
3i d'ostracisme. , ,.

A quoi le rapporteur, M. Hervty, réplique
ne loir, d'êire une mesuré d'ostracisme, le
rojet tend simplement à permettre de présen-
er au prochain examen d'entrée a Samt-Cyr
t â Polytechnique c.ena'ns jeunes gens qm
.utrement en seraient exclus (ceux qui per¬
lant la guerre ont fait leurs études en buisse
.uprès de leur père interné). , , „

Après intervention de M. Larère et cie m.
tbrami, sous-secrétaire, d'Etat, la discussion
'énérale est close. Le Sénat repousse à mams
èvées un amendement de M. de Lamarzelle ten-
'ant h abroger et' non a proroger la mesure en
îestion, ainsi qu'un amendement de M. De-

lahaye, proposant une prorogation de vingt-
sept ans ! ,

Après une brève intervention de M. de Las
Cases, l'article unique du projet de loi est adop¬
té a mains levées.

PROJETS DIVERS
Le Sénat adopte successivement sans débat :
1° La. proposition de loi de M. Ournac et d'un

certain nombre de ses collègues tendant à lais¬
ser dans l'état actuel un groupe de ruines des
régions dévastées, en vue d'y organiser le cul¬
te du souvenir par des caravanes scolaires.
2° Le projet modifiant un titre et un article

du titre 2 crû livre 1er du code ,du travail (rec¬tifications d'erreurs d'impression).
LA TAXE DE SEJOUR

■On met en discussion le projet do loi.adopté
par la Lhambre relatif à la taxe de séjour dans'les stations hydrominérales et climatiques, ins¬tituée pa» la loi du 13 avril 1910.
2° Autorisation de percevoir pendant la mê¬

me période fies impôts et revenus publics.M. Milliès-Lacroix, rapporteur, expose 'que le
projet, 6ur Je texte duquel la commission des
finances et le gouvernement sont .entièrementd accord, aura un effet bienfaisant pour les sta¬tions intéressées. Il respecte l'autonomie com¬
munale; il favorisera le développement et l'ex¬ploitation de nos richesses naturelles.

034 adaçté avec un amendement
taî5ayf' acc®P,té Par la commission,exemptant de la taxe les mutilés et blessés dela. guerre.

Le Sénat s'ajourne à jeudi.
LES GREVES

Paris s juin. — Dans les couloirs du
Luxembourg, particulièrement animés au-
jourd tiùi, les grèves faisaient naturellement

— -
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de la vie, qui ne peut être obtenu que par
l'augmentation d'importations et avec une

suspension, ou tout au moins une diminu¬
tion du régime protectionniste.

La catastrophe
de Valence-sur-Rhône

131 MORTS

Valence-sur-Rhône, 3 juin. — Le chiffre
des victimes de la catastrophe du cinéma
s'est encore accru à la s$te de nouvelles
déclaration. II s'élève maintenant à 131 morts.

LA VIE SPORTIVE
Courses i Enghlen

MARDI 3 JUIN
Voici 1« résultat détaillé des épreuves t
PRIX DU LOIR (haies mixte). 3,000 fr.. S,800

mètres. — 1er, Agaric (Bedeloup), à M. le com¬
te G. de Castelbajac; 3e, Nieuport (L. Bara),
h M. A. Harduin; 3e, Le-Stiff (E. Hardy), à M.
A. Eknsyan.
Non placés : Gloverrille (Môrln). Analyse

(Semblât), tombé; Loos-IIl (G. Mitohell), Fire-
Eater (W. Mitohell), Darley (Berteaux). tombé.
Gagné de deux longueurs; le troisième à dix

longueurs.
Agaric (Mushroom et Alexandre), est entraî¬

né par Ch. Bariller.
PRIX DU GATINAIS (steeple-ehase), 3.000 fr,

8,100 mètres. — 1er, Spada (Prior). à M. C. Ra-
nucci; 2e. Golllwog (Legrand), à M. le comte
de Jumllhac; 3e, Bip (Rovella), à M. Ed. Cham¬
penois.
Gagné de dix longueurs; le troisième à une

longueur et demie.
Spada (Salnt-Damlen et Sakkara), est entraî¬

né par H. Count.
PRIX DU BLAISOIS (haies, handicap), 3,000

francs, 3,000 mètres. — 1er,Beauté-de-Cour
(Prior), à M. C. Ranucei; 2e, Masoue-de-Fer
(G. Parfrcment), à M. R. Sachot; 3e. Francolin
(J. Bourdalé). à M. Chambry.
Non placés : Odin-III (R. Ricard) ; Huntress

fW. Head), Dînant (G. Mltchell). Amabo (J.
Bartholomew).
Gagné d'une courte tête; le troisième h une

encolure.
Beauté-de-Cour iMaximum et Thianges), est

entraînée par H. Count.
COURSE DE HAIES ANNUELLE, 10,000 fr.

(en outre 500 fr. à l'éleveur. — 3,200 mètres.
1er, Golden-Fan (R. Sauvai), à M. R.-G. La¬

zard.
2e, Osnabrûck (G. Parfrement), à M. le com¬

te de Castelbajac.
3e, Itoxburgh (Berteaqx), à M. A. Harduin.
Non placés : LouchebeVn (W. Head), Clafouti

(J. Bartholomew), La-Fête (E. Hardy), Hélioga-
balus (G. Mltchell),
Gagné d'une longueur et demie; le troisième

A six longueurs.
Golden-Fan (Oversight et Golden-Lass), est

entraîné par Michel Pantall.
PRIX DE LA TOURAINE (steeple-ohase, han-

dicap), 8.000 fr.. 3,100 mètres. — 1er, Héliad (G
Parfrement), à M. le comte G. de Castelbajac;
ît, Troupier (M. Chaurànd), h M. le prince
Murât; 3e, Uonastery (W. Head), à M. Sydney
Platt.
Non placés; Gonfalon (Bertoaux): Hostess

(Bourdalé), Corrol (Lalanne), arrêté; Seigny
(G. Mltchell), tombé.
Gagné d'une longueur et demie; le troisième

à dix longueurs.
HéUad (Hélieon et Adana), est entraîné par

Ch. Bariller.

Résultat» du pari mutuel

CHEVAUX
1

1
|Pe.sagej
10 fr. 1

Pelouse
5 fr.

50 50
18 50
14 50
10 50

Agaric ....v,—...,-,...;-?..... G
- ' P

Nieuport P
Le Stiff P

98 50
33 50
24 »
18 50

Spada g| 14 » 7 »

Beautô-de-Côur g
- P

Masque-d«-Fer p

■ 33 »

21 50
28 50

19 »
10 50
13 »

Golden.Fan ...n, g
_ P

Osnabrusk ..... P

78 »

29 50
19 »,

27 50
12 »

il »

Heliad G
- s

Troupier P

20 »

16 50
162 50

10 50
8 >
67 »

Les noms en caractères gras indiquent les
pronostics de la r Petite Gironde s et de la
f. Gironde ». •

Restent engagés
Voiel les chevaux qui restent engagés pour

Jeudi, à Longohamp :
Prix de Courcelles : « Raglan », c Noisetier »,

t Gulf-Stream », «Reine-du-ÎUre».
Prix de Montfort : « Rogatlon », r Point-de-

Vue», « Shady ». «Arlodant». «Tartufe»,
« Qu'il-est-Beau », «Matin», « Ad-Gloriam ».
Prix Reiset : « Hermon », « Bassan », « A-

miens», «Le-Breuil», «Toujours-Debout», «Ju-
velgneur », « Ouehe », « Quenouille ».
Prix Dollar: «Ohéi-Ohéi». «Samouraï»,

«Scaletta», « Droit-au-But », «Le-Rapin».
Prix du Champ de Mars : «Djimmy», «Mas-

ter-Good», « Randolph-II ». «Gribouille», «Do-
broudja »,, « Danseur-du-Roi », « Ouche », «Le-
Gros-Madame », Dancing-Maid ».
Prix de Complègne : « Rabanlto », «Pindare»,

« Vélizy », «Cunning». «Slmarra». «Baehiylr»,
« Sylva », « Glatlc », « Son-Phœnix».

\ ATHLÉTISME
SECTION BURDIGALIENNE. — Dimanche

dernier 1er juin, sur son terrain du Grand-
Louis. la Section burdigalienne a fait dispu¬
ter sa deuxième journée de handicap qui,
malgré l'abstention de nombreux athlètes,
causée par le mauvais temps, a obtenu un
plein succès. Soixante concurrents disputè¬
rent les épreuves, dont voici les résultats. A
signaler les performances d'un nouveau
venu, Duvignères, qu'il sera intéressant de
revoir ; ■ *

100 mètres (handicap) ; 1. Renard (7), 2. Ron-
Zié (scratch), 3. Pillot (3), 4. Lçmstau (6).
Lancement du jpoids, (handicap) : 1. Puvau

(1 50), 2. Picq (1), 3. Cabé (2), 4. et 5. Duvignères,
(0 85), Lafourcade (scratch). '
Longueur sans élan (handicap) : 1. Çabô

(0,35). 2. Lafoureade (0,05). 3. Duvignères (0,10),
4. Puyau (0,25). , ' ,

Longueur avec élan (handicap) : 1. Duvi¬
gnères (scratch), 2. Desforges (1), 3. Puyau
T0,(î0), 4. Ronzié (0,10),
400 mètres (handicap) : 1. Loustau (35), 2.

Ronzié (scratch), 3. Laborde (15), 4. Renard
(20), 5. Duvignères (scratch).
Une équipe américaine en route pour Paris
New-York, 3 juin. — L'équipe athlétique de

l'armée américaine, comprenant au total a4
hommes, est partie mercredi à bord du « Great-
northen », en vue de participer aux concours
sportifs de Paris.

les sociétés sportives
UNION CYCLISTE BORDELAISE (F. Ç. S.

O.l. — Les membres du oomité de cettfe So¬
ciété invitent tous les Jeunes gens désirant
faire du cyclisme è se rendre à la réunion
qui aura lieu jeudi soir 5 juin, è neuf heu¬
res, au café de la Paix, 109, rue Porte-Dijsaux.

boxe
LE PREMIER MATCH POUR LE TITRE

Lurio contre Nilea
Toutes les conditions de e« grand combat

officiel, le premier depui» la guerre, ont ete
définitivement arrêtées entre les personnalité»
chargées des intérêts des deux athlètes, MM.
Moureau, un sportsman belge, pour le tenant
du titre, Lurle, et Lerda, le manager parisien,
pour le challenger Nlles.
La Fédération française de boxe a ratifié

officiellement l'accord. Le combat aura donc
lieu dimanche 8 juin, dans le délicieux caure
du Vélodrome du Pare, après entente entre le
Wonderland bordelais et la direction du vé¬
lodrome de Caudéran. II se disputera en 20
rounds de 3 minutes, aux gants de 4 onces.
Cinq rencontres bien-équilibrées encadreront

ce great event, pour lequel le prix des places
est ainsi fixé: Ring, 1er et. 2e rangs, 20 fr.;
chaises de ring, 3e, 4e et 3e rangs. 15 fr. ; Se, 7e
et 8e rangs, 12 fr.; autres rangs, 8 fr.; premiè¬
res, 5 fr. ; populaires, 2 fr. 50; militaires. 2 fr.
Location et billets à l'avance au Wonder¬

land bordelais, 18, rue des Frères-Bonie, Bor¬
deaux.

cyclisme
Dimanche 8 juin brevet militaire de 50 kilo-

corporations d'y prendre part, l'épreuve étant
ouverte à tous le» cyclistes. Pour obtenir le
brevet, les concurrents devront parcourir
50 kilomètres (Quatre - Pavillons - Llbourn» et
retour) sur machine plombée, tenue touriste,
sans entraîneurs, ni «oigneurs, -ni suiveurs,
ro-ue libre Interdite, en moins de î h. 30.
Indépendamment des diplômes et médailles,

des primes de route seront attribuées aux
licences A et B du-département. De plus, le
Tourlng-Club de France, a'assoeiant à l'œu¬
vre des Uréflstes de la Gironde vient de lui
faire parvenir médailles et dons pour ses
épreuves pro-milltalres : 1 médaille argent e»
1 médaille bronze grand module seront at¬
tribués aux deux premiers lieeneés B.
PEDALE TAI.ENCAJSE. - Le Club fera dis¬

puter sa course de classement dimanche 8
juin,-sur un parcours de 25 kilomètres. Bor-
deaux-Castree et retour. Le dépsrt aura lieu à
luné heuTes précises, au Pont-de-la-Maye.

SCOUTISME
ECLAIREURS DE FRANCE. — Camping de

Pentecôte. — Rendez-vous samedi 7 juin, au
local. Marche et manœuvre, de nuit. Deux
nuits sous tentes Imperméables. Cuisine au
camp. Exercice» et Jeux soouts. Retour lundi
9 juin, vers dix-neuf heures.
Le programme de la sortie est prévu de telle

façon que les Eclalreurs qui voudront se ren¬
dre aux offices religieux pourront le faire
sous la conduite d'un chef de patrouille.
S'Inscrire avant Jeudi 5 Juin, 5, rue Fon-

daudège, avec autorisation écrite des parents.

BORDEAUX
Il y a un an

5 juin 1918

L'effort ennemi est vaincu. Il écïioue au
passage de l'Oise et sur tous les autres
points. Nous reprenons du terrain.
M. de BroqueviUe, chef du cabinet belge,

ayant donné sa démission, le roi confie la
direction des affaires à M. Cooreman, an¬
cien président de la Chambre des représen¬
tants.

» '

Le gé&éral Pershiog en Gironde
La général Persfiing cet arrivé mardi ma¬

tin. â, 8 h. 11, par train spécial, en gare de
Bordeaux. Il était aècompagné du colonel
Bewkes, inspecteur général; des majors
Quekmayer et Thomton et du capitaine de
Morages.
A la descente du train, il a été salué par

le général Rhodes, cotolhandant la base amé¬
ricaine, et ses deux aides de camp; par le
colonel Barber, chef d'état-major; les colo¬
nels Stone et Rutz, le major Feigenspanû, le
colonel Ceccaldi, chef de la mission fran¬
çaise, et le lieutenant Taupin.
Dans le train se trouvait également le jeu¬

ne fils du général, âgé de neuf ans, qui est
enfant de troupe dans l'armée américaine.
Après s'être entretenu assez longuement

avec M. Estève, ohef de la gare de Bordeaux-
Saint-Jean, le général Pérshlng partit en au¬
tomobile pour le camp américain de Saint-
André-de-Cubzac. 11 passa ensuite une revue
des troupes de Bassens qui vont s'embarquer
sous peu au camp d'embarcation de Genicart.
L'après-midi, le général a prooédé à une

remise de décorations au camp de Beau-
Désert. Il a remis la Distinguisned Service
Medal au général Rhodes et à son sj
que chef d'état-major le colonel
Barber.

ar. W.

Le général est reparti à 17 H. 15 dans la
direction de La Rochelle.

4

Légion d'honneur
Par décision du maréchal de France Pe-

tain, commandant en chef les armées fran¬
çaises de l'Est, en date du 80 mat 1919, M.
Paui-Jacques-Antoine-Etienne Vaequier, lieu¬
tenant de réserve â la 31e compagnie du
282e régiment d'infanterie, a été nommé che¬
valier de la Légion d'honneur avec la ma¬
gnifique citation suivante :

« Bien que dégagé de toute obligation mi¬
litaire et souffrant encore d'une grave affec¬
tion, a, sur sa demande, repris du service
dès le début de la campagne dans un corps
au front. Le 7 mai 1915, exposé depuis deux
jours à un tir violent d'artillerie lourde sur
un terrain sans abri et voulant repousser
une contre-attaque allemande, est monté sur
le talus de la tranchée pour exciter le cou¬
rage de ses hommes, et y a été sérieusement
blessé. »

Cette nomination comporte l'attribution
de la croix de guerre avec palme.
M. Vaequier, qui vient d'être l'objet de

eette distinction si hautement méritée, est le
secrétaire général de la préfecture de la
Gironde.
Depuis son arrivée relativement récente à

Bordeaux. M. Vaequier s'est acquis dans
notre ville et dans le département de la Gi¬
ronde, une estime et des sympathies unani¬
mes. Avec tous ceux qui le connaissent,
nous sommes heureux de lui adresser nos
bien cordiales félicitations.

ZME. Jean Xlichepin
.Le Monde nouveau et lo Bordeaux de l'avenir»
Samedi 7 juin, à cinq heures trente, à

l'AIhambra, quatrième samedi littéraire : M.
Jean Richepin, de l'Académie française, le pre¬
mier conférencier de c-e temps, parlera du
Monde nouveau et du Bordeaux de l'Avenir.
La personnalité du conférencier et le sujet

choisi par lui nous assurent une séance sen¬
sationnelle. Tous les Bordelais qui aiment leur
ville — et l'éloquence — seront là.

Baccalauréats
MM. les Candidats sont prévenus que les

registres d'inscription pour les différents bac¬
calauréats seront Irrévocablement clos le sa¬
medi 7 juin courant et qu'ils ne doivent pas
attendre le dernier jour pour se faire ins¬
crire.

7ointe du Cap Perret
A partir de samedi prochain, veille de la

Pentecôte, la pinasse automobile « Cami » fera
la traversée de» voyageurs entre Arcachon et
la pointe du. Cap-Ferret les samedis, diman¬
ches, mardis et jeudis, en correspondance avec
les trains partant de Bordeaux à 7 h. 87 et
14 h. 4.
Le vapeur « Berceuse » commencera son ser¬

vice quotidien le samedi 12 juillet prochain.

Série de vols
Un Inconnu entré dans la chambra de Mme

Louise Dulaurent, journalière, rue Hugla, 16,
y a pris un porte-monnaie eontenanj OS fr.

—- A la foire, sur les Quinconces, on a yolê
une magnéto d'une valeur de 450 fr. au pré¬
judice de M. Marcel Sézalory, directeur des
établissements « Justrabo ».

— Pendant que Mme Blanche Burlureaux,
demeurant rucCitran, 7, vendait des artichaut»
place des Capucins, un pick pocket lui a sub¬
tilisé un petit oarnet, dans lequel était une
somme de 700 fr. en Billets de banque.

£l la prison municipal»
La police a arrêté mardi le Marocain Hamed-

Ben-Mafond, âgé de vingt-deux ans, manœu¬
vre, rue Sainte-Croix, 45, accusé d'avoir volé
un portefeuille contenant 100 fr. qui était placé
dans la poche intérieure du veston de son lo¬
geur, M. Marchais. Le vêtement était suspendu
à un clou.
— La Sûreté a capturé le sujet espagnol Josa

Alguacil, âgé de vingt-six ans, manœuvre, qui
faisait l'objet d'un mandat d'arrêt du parquet
de Bordeaux pour vol qualifié.

Tentative de suicide
Vers trois heures, mardi après-midi, une jeu¬

ne fille de dix-hult-ans, Germaine, B..., demeu¬
rant rue des Allumettes, à Bogies, se jetaitdans la Garonne en face de la rue Denise. Té¬
moins du ' fait, deux matelots du remorqueur
«rAthlète», MM. Lahonnat et Duhroe, se por¬tèrent au secours de la désespérée, et furent
assez heureux pour la. retirer du fleuve avant
les effets de l'asphyxie.
„ Germaine B... a été transportéé à l'hôpitalSaint-André. On ignore les raisons - qui L'ont
poussée à - attenter à son existence.

Ravitaillement civil
rfien^.i„5.CrfUra?t' Ia ™'mlcipa!iW fera vendredes œuf» du pays, du beurra, des morne»,des figues, du fromage et des pommes de ter-
jèjnr les marchés habituels et aux prix déjà
VISpdee de de monte,

ai3 O, 'i®".d'ajouter aux listes déjà publiées
T.en.daRt des viandes de bœuf

îli.nV/i- î etd? mouton de la Nouvelle-
-, ÏShen® Mo"n®7. banc halle des

FXuItk £ audôran )° ^

séance, le soldat Victor L'..., dn 45e R. I.,
prévenu de vol d'une petite quantité de bois
h Lit-et-Mixe. Plaidait ; Mlle J canné Guil¬
lemot.
Ministère public ; M. le lieutenant Blan¬

chard, substitut.

CHRONIQUE MARITIME
COMPAGNIES

GENERALE TRANSATLANTIQUE. — Le pa-
quabot « CWc-ago », parti de Bordeaux le 85
mai. a été signalé passant au large des Açores
le 1er juin, en route pour New-York.
CHARGEURS REUNIS. — Le paquebot

«Tchad», ayant à bord de nombreux passa¬
gers et un chargement de diverses marchan¬
dises, a quitté Matadi le 31 .mal pour diffé¬
rents porta de la Côte occidentale d'Afrique,
Dakar et Bordeaux.
SUD-ATLANTIQUE. — Un télégramme de

Rlo-de-Janelro annonce que le paquebot «Ga¬
ronne » parti de Bordeaux le 26 avril à desti¬
nation de La Plata, a dû relâcher le 28 mai
à Rlo-de-Janelro, par suite d'avaries â son
gouvernail: après réparations, ce paquebot a
poursuivi son voyage.
DEPARTS DE8 COURRIERS D'OUTRE-MER
Courriers à poster vendredi 6 juin pour les

destinations suivantes : Casablanca. Mazngan
et la Maroc, occidental, - par départ du paque¬
bot « Martinique», de Bordeaux, samedi .juin;
Oran, départ du paquebot «Oudja», de Mar¬
seille, le 7 juin;'Alger, départ du paquebot
«Moïse», de Marseille, le 8 Juin; Etats-Unis,
départ du paquebot «Mansoura». de Marseille,
le 7 juin; Ile-Rousse, Calvi, Ajaecio et la Corse,
départ du paquebot « Iberla », de Marseille, le
i juin.

Observatoire d« la Maison Largbl
Du 4 juin,

_ ,®9qNAO AUTHENTIQUEAUGIER Frères A C«
Maison fondée en 1834

Foire de Bordeaux
ESSAIS DE TRACTEURS

Le oomité de la Foire do Bordeaux, «visé
que la Chambre syndicale de la motoculture
interdisait aux fabricants d« participer àdes «sais publics sans son autorisation, a
télégraphié et écrit à la Chambre syndical»de la motoculture. U a reçu de celle-ci 1*
dépêche que voici :

« Réponse lettre-télégramme 'ai mal : Im¬
possible revenir sur décision de principeprise unanimité Chambre syndicale fixant
discipline confraternelle librement consen¬
tie et suivie même par maisons étrangères.
Regrettons vivement pour cette année. »
Le comité, en présence de cette sluation,

s décidé de ne pas faire d'essais les 10 et
11 juin et de recevoir jusqu'au 8 courant
les souscriptions des participants i la Foi¬
re qui n'ont pas pris d'engagement à l'é¬
gard de la Chambre syndicale de la moto¬
culture et d'organiser des essais le 12 juin
pour ceux qui désireraient y participer.
Les souscriptions sont reçues au bureau

du comité, plaoe des Quinconces.
e

VISITER L'EXPOSITION DE TABLEAUX
do maîtres parisiens. Salle Datirlae, 97, rue
Porte-DIjeaux.

♦

Un Tracteur au travail
Le tracteur «LE GAULOIS» laboure tous

le» tours, de 14 h. 30 à 18 h., aux Quatre-
Pavlllons (tramway de Beychae). Pour ren¬
seignements, s'adresser au Comptoir Agricole
de Bordeaux, 22, cours du Chapeau-Rouge
(Foire de Bordeaux, bâtiment H, stand 24).

f

plage - ARCACHON - forêt
Grandr banlieue de Bordeaux

Bordeaux-St-Jean, dép. 18 h. 30; Are. 19 H. M.
Aroachon, dép. 7 h. Il; Bordx, arr. 8 h. 4S
nombreuxhotels des plus confortables

CHRONIQUEJHJ PALAIS
Le crime d'Avensan
Les dernière» confrontation»

Le Marocain Allah ben Mohamed qui a été
arrêté sous l'inculpation d'avoir, le jour de Pâ¬
ques, à Avensan, assassiné pour le voler le
jeune réfugié du Nord Fernand Durand, vient
d'être confronté avec les témoins de l'accusa¬
tion. Cest dans le cabinet de M. Dubernct de
lîosq, chargé de l'instruction de cette affaire,
qu'ont eu lieu les confrontations.
Devant Allah ben Mohamed, les témoins ont

répété : 1« qu'il a essayé de changer deux piè¬
ces d'argent démonétisées qui, peu avant le
crime, avaient été vues en possession de la vic¬
time; 2° que le briquet saisi sur l'inculpé a été
volé au préjudice de Fernand Durand. Le Ma¬
rocain nen a pas moins persisté à protester de
son innocence, niant qu'il ait jamais cherché
é changer des pièces démonétisées, ni volé au¬
cun briquet.

11 reste à confronter Allah ben Mohamed
arec deux derniers témoins, après quoi le ma¬
gistrat instructeur clôturera son information,
de sorte que l'affaire pourra être inscrite au
rôio de la session d'ass'ses du mois prochain.

Htttrw T)wr- Bar»» Cisl Veats

Maxime de la nuit ».o » » »

8 heures du matin 11.0 769.5 Clair, N.-E.
16.5 789.5 Dito. K.-N.-B»

Maaime ia leur... 18.4 > » i

Petite Correspondance
— Barlhe d« M.., — « Orphée », l'opéra de

Glûek, a été représenté pour 1a première fois,
k l'Académie de musique, le î août 1774. Les
parole» »ont de Moline, qui devint en 1793 secré¬
taire de la Convention.

Ghronique théâtrale
GRAND-THEATRE

Cest irrévocablement Jeudi soir qu'aura Heu
«a Grand-Théâtre la première représentation
de l'« Aiglon », l'admirable pièce d'Edmond
Roetand, Interprétée par la troupe du Théâtre
de la Porte Saint-Martin au complet, avec tous
lee costumes et le matériel de Parla.
Ç'eat la délloleusa artlate qu'eet MmeMéry, qui jouera te rôle du duc de rIry, qui Jouera te
ant a tes

Bai
pour ne olter que éeipx-ïè.

ett

ayant i tes côtés mm. Jean Durai .
Frant) ; Damorea (Flambeau) ; Boèrdel' (Met-., iamoreaternich), pour ni
Gros auoeès en

ni artk
te rôle
mm. j
(Flan
olter

uros succès en perspective, qui Justifie bien1 empressement du publie au bureau de locà-
Non, ouTert «an» augmentation de prix aupéristyle du théâtre. Races de 10 fr. â 1 tr. 60.

FRANÇAIS LYRIQUE
Jeudi, matinée de familles, «Manon», avecA. Garcia, H Onaray, Laiperye. D. Bédué. —

Jeudi, en soirée, A. Raroau, dans « Carmen »,aveo le ténor Cazehave. qui ohantera pour la

TRIBUNAL CORRECTIONNEL
Présidence de.M. GRANGER DE BOTSSEL,

vice-président
DEUX VOLEURS

Jean Pelletai, âgé de vingt-six ans, charre¬
tier, rue Belieyille, a chargé sur un véhicule
neuf peaux déposées sur le quai par le person¬
nel de ia maison Sagelet, cours de Verdun. Il
a cherché â les vendre, mais n'a pu en placer ,

qu'une. A peine avait-il .effectué cette vente
qu'il a été signalé à la police et arrêté.
Le tribunal a condamné Jean Pelletan 8.

deux mois d'emprisonnement
— Le manœuvre Paul Blemeo, vingt-six

ans, domicilié rue des Capérans, s'est rendu
dans une maison de fêtes et a confié à la te¬
nancière deux coupons de velours de soie pour
'.es offrir en vente à ses hôtes. Un agent ae la
Sûreté, informé à temps, fila Biomco quand, le
lendemain, il révint prendre les deux coupons
dont la provenance avait paru suspecte à tous
et il l'arrêta.
Devant le tribunal correctionnel, Blameo a dit

tenir le velours d'un inconnu : il a été condam¬
né è deux mois d'emprisonnnement.

PORT D'ARME PROHIBEE

Ne travaillant pas, le charretier Charles
Menut, vingt-trois ans, a éprouvé le besoin
— on ne sait pourquoi — de porter sur lui un
revolver chargé. Cela lui a valu d'être arrêté
pour port d'arme prohibée et condamné cor-
rcctionneilement à trois moi» d'emprisonne¬
ment.

— » .

CONSEIL DE GUERRE (18e RÉGION)
Présidence de M. le lieutenant-colonel de gen¬

darmerie CHEDAL-BORNU

OUTRAGES ENVERS UN SUPERIEUR
Jean-Baptiste Humayoq, du 34e R. I. colo¬

nial, bien que brave -soldat, a la phobie du
gendarme. Il a déjà été condamne pour ou¬
trages envers un officier de gendarmerie. Sa
peine avait été suspendue et U avait gagne
ia croix de guerre.
Le 1er mars 1919, étant en permission

dans les Basses-Pyrénées, il avait été se
promener à bicyclette avec trois de ses ca¬
marades. Ils s'arrêtèrent dans une auberge
de Saussède, près d'Oloron, et 3e mirent à
boire. A ce monent passaient sur la route
un adjudant de gendarmerie accompagné
d'un gendarme. Les soldats les interpellè¬
rent en les narguant, si bien que les gen¬
darmes revinrent sur leurs pas et deman¬
dèrent leur permission aux quatre poilus.
Ceux-ci refusèrent et prirent la fuifS. Mais
l'adjudant avait pu saisir Humayou au pas¬
sage. qui, sa voyant pris, leva le poing en
menaçant le sous-officier.
J.-B. Humayou a comparu mardi, sous

prévention d'outrages par gestes envers un
supérieur, devant le conseil de guerre de
Bordeaux, qui, après une excellente plai¬
doirie de Mlle Cormier, l'a condamné â
un an de prison.
— Le conseil a acquitté, dans la même

espagnol avec l etoiie Maay Pierozzl. —
Vendredi, gala italien, Fatlcanti et Campa-
Soola, chanteront en italien «la Tosoa». ayeeary. Dorska. Pour terminer le spectacle,
« PalUaeae » avec Fatlcanti, Campagnola, A.
Garcia. — Samedi, «la Favorite». — Diman-
ohe, matinée, « Werther », avec A. Raveau, le
ténor J. Obein; soirée, «l'Africaine», par la
troupe de grand opéra. — Lundi, matinée,
«Manon»; eoirée, «Carmen».

APOLLO-THEATRE
Mercredi, Jeudi, en matinée et soirée, der¬

nières de « les Mousquetaire» au Couvent »,
aveo l'Incomparable distribution qui réunit
•ut une même affiche f. Caruao, a. Chambon,
Lva Ceddès, R, Gamy, Mme Lejeune, Mme
Viannet, M. Jos Than et Mlle L. Raymond,
dans le rôle de Simone; grand ballet avec l'é¬
toile D. Lorenzi. — Vendredi, samedi et diman¬
che, « Miss Helyett », avec Mme Tarlol-Baugé.
— Lundi, en matinée et soirée, « la Cocarde de
Mimi Pinson », avec les artistes qui ont créé
la pièce â Bordeaux.

THEATRE DES BOUFFES
Mercredi, soirée; jeudi, matinée et soirée;

dimanche, matinée «la Dameydu Cinéma»,
vaudeville- en trois actes, le sûccès de l'A¬
thénée. — Vendredi, samedi, soirée, 2 repré¬
sentations de « Mon Œuivre », comédia-vaude-
vilie en trois actes, de G. Beer et L. Verneuil.
— Dimanche, soirée, lundi, matinée et soirée,
«Saison d'Amour», comédie en trois actes,
d'Edmond Séc, avec M!M. G. Delatour, Ed. Ala-
zet, Royer, M. Derris: Mmes R. Varennc,
Maud-Lafont, J. Lizedey, H". Jennevai.

TRIANON-THEATRE
Marcelle Darciliy. qui vient de débuter dans

la troupe, est une exquise fantaisiste; le res¬
te de la troupe, aveo C. de Sivry, R. Tamary,
M. Netzer, Y. Joêt. Neurtha, etc. Harry Mass,
Bertic, R» Gulsc, les extraordinaires Senlca-.
Zenga, le populaire Dufleuve, et en intermède
ia reine âge diseuses Esther Lekain. — Jeudi,
matinée. — Vendredi, gala, avec début sensa¬
tionnel. — Louer rue Franklin.

SCALA-THEATRE
Jeudi soir, grand gala au bénéfice du popu¬

laire Réval, avec des scènes nouvelles et lo
concours de plusieurs artistes. Cadeaux-sur¬
prises aux spectateurs. La location se fait
sans frais à la Scala.

ALHAMBRA-THEATRE
Tous les soirs, « Fantasio Bordelais*, revue

satiriaue et locale, interprétée par les
artistes de l'AIhambra et complétée par la
merveilleuse interprétation de Francesca Ber-
tlni : « La Tosca ».

Samedi, à 5 heures, conférence de Jean Ri¬
chepin (location ouverte).

«La Tosca», le plus beau film, avec Francesca
Bertini, chants, chœurs, gr« orchestre, orgues.

ALCAZAR-THEATRE
Tous les soirs. Jusqu'à Jeudi inclus, la déli¬

cieuse vedette Carmen vildez, en intermède
dan» la revue « Vas-y petit ! », avec Rousseau
et les frères Audinet dans les minstrels des
rue».

SAINT-PROJET-CINEMA
« 20.000 Lieues sous lee Mers ». — L'œuvre de

Jules Verne avec ses vues sous-marines si mer¬
veilleuses, attire ohaaue jour un nombreux
public. Elle est au programme jusqu'à diman¬
che .seulement.

THEATRE GIRONDIN
Jeudi, vendredi, samedi et dimanche, «La

Casaque verte», «Nouvelle aurore». Inter¬
mède. *

AU PROFIT DES MUTILES DE LA FACE
La deuxième audition organisée par M. Hen¬
ry Vermeil' au profit des Mutilés de la face
aura lieu vendredi 6 juin, à 14 heures préci¬
ses, dans la salle de l'exposition, terrasse du
Jardin-Public.
Cette audition comportera au programme :

Musset et Chopin, et aura pour-, interprètes :
MM. Ermend Bcnnal, Willy Garrigues, Mlles
Denorus et Treps.
On trouvera des billets au prix de 5 fr., soit

riiez Bormond, rue Sainte-Catherine, soit à
l'entrée de la salle.

Concert spirituel
On nous prie d'annoncer que vendredi «

Juin, à quatre heures, un concert de charité
Sera donné à Sainte-Croix. Œuvres de Bach,
Nardlnl, Saint-Saèns, C. Franck, Chausson,
etc., etc., interprétées par Mlle J. Ramat, M.
Soula, F. Clément, violoniste; Simondet, har¬
piste; , Beck, organiste. Allocution par M.
l'abbé Berger.eau. Entrée ; 2 francs. Cartes;
Maison Bermond, rue Sainte-Catherine, et à
l'église, le jour du concert.

Séance musicale

L'audition musicale à laquell» Mlle G. Cha-
b»n nous avait conviés samedi dernier a été
très réussie. Cette année, ce fut le tour des
Jeunes. Des débutantes de 7 ans, qui connais¬
sent leur clavier depuis 2 mois à peine, ont
rendu leur petit morceaux (composé par Mlle
Oilaban elle-même) aveo délicatesse et assu¬
rance.
Chez les élèves des cours élémentaires s'af¬

firment déjà le sens du rythme, la précision
de la mesure, autant que le goût. En intermè¬
de. un chœur d'enfants gentiment détaillé.
A la seconde partie : piano seul, deux pia¬

nos, concertants, musique d'accompagnement.
Enfin, la « Damnation de Faust », a 13 mains,
enlevée aveo un brio sans égal.

Institution des sourds-muets et jeunes aveugles
Voici la liste des numéros gagnants de la

loterie :

1508 4832 1472 1831 426V 3934 4250 519 1097 3280 1339
1171 403 4878 1435 325 1684 2271 3880 4141 Ï974 3231
3394 1825 407 4875 783 3078 2940 478 4798 3708 1024
4311 1838 2238 4258 301 031 1494 4465 857 3594 8660
3719 3725 2039 4886 3193 S324 4377 592 2199 1697 1182
1917 526 8120 3308 738 563 3342 1386 333 1200 1798

1040- 4356 2496 4767 246 4510 3360 3540 3493

MERCREDI 4 JUIN

FRANÇAIS. — 8 h 30 i Concert Napierkowska.
APOLLO. — 8 h. 30 : « Les Mousquetaires au
Couvent ».

BOUFFES. — 8 h. 30 ; « La Dame du Cinéma ».

TRIANON. — 8 h. 45 : « Voilà ! » revue.
SCALA. — S h. 30: « La Revue de la Scala ».

ALUA5JBRA. — 8 h. 30 : « Fantasio-Bordelats »,
revuê.

ALCAZAR. — 8 h. 30: «Vas-y, petit!» revue.

Aujourd'hui, exposition artistique au pro.
fit des mutilés de la face, terrasse du Jardin-
Public, de 10 à 12 heures et de li à 19 heures.

COMMUNICATIONS
, OFFICIERS MECANICIENS BREVETES DE
LA MARINE DU COMMERCE. — Réunion gé¬
nérale du Syndicat mercredi 4 courant, au
siège, 49, quai des Chartrons à 17-19 heures. —

Ordre du Jour : Questions diverses-
OUVRIERS MENUISIERS. — Les menuisiers,

scieurs, toupllleiirs et tous les ouvriers et
ouvrières occupés aux machines travaillant
le bois sont invités à la réunion du jeudi5 Juin, à quinze heures, Bourse dn tra-vall.
UNION DES COMMIS BT COMPTABLES DE

LA GIRONDE. — Réunion du conseil syndical
mercredi 4 juin, à 13 h. 30, au siège du conseil
syndical, 13, place Puy-Paulin. Ordre dn Jour :
Examen de la situation; importantes question»
administratives.
ASSOCIATION GENERALE DES ETUDIANTS

DE BORDEAUX. - Le bureau de l'A invite
a une façon pressante se» membres actifs à
assister à l'assemblée générale, mercredi 4
i'tin, a 20 h. 30, dans le grand amphithéâtrede l'Athénée, rue des Trols-Conils. Les ques-tions inscrites â l'ordre du Jour étant impor¬
tantes, la présence de chacun est urgente.
Chemins de fer de l'État (ancien Onest)
La gare de Bordeaux-Saint-Jean (petite vl-

-Jssd, informe les expéditeurs qu'elle aecep-
16ta,Je vendredi 6 juin courant, toutes les ex-TiAn I tlnna nu m» 4nc*/„ e » _ _ i s _ -, »

le aecep-
—J, „ wuiam, tuuveS les eX-

■édttions numérotées oomme ci-après : Série
C. du numéro 35,501 à 36,000; groupe III. da
numéro 1,101 à 1.200.
Il e6t rappelé que les gares de Becon et Cla-

mart n accerptent pas les vins.

mesdames, faites faire vos pootlohea ohec
henry.4s,Chapeau-Rouge, Bordx. tél. 1071.

NESNARD 14, Place Gambeila
(ugfo Porta-Dijeaui)

1n COMMUNION
Objets religieux. Médailles, Chapelets
Objets d'art, Blsenlts, Terre» enltes

jétjflltr civil
DECES du t Juta

Octavie^îupault,*^?* ans, ^ue1*p'orte-doda-itèn"
naie, 18.

Vetive Fabre, 69 ana. rue de Fumel, t.
Veuve Raby. 70 ans, rue Boulan, 8.
Mme Cuzard, 73 ans, rue Hefman, 53.
Mme de Grenier, 73 ans, rue Goubeau, 13.
Mme Véroni, 79 ans, rue Traversanne, 18.
Pierre Lataste, 81 an», rue François-do-Sour-
dis. 116. *

CONVOI FUNEBRE les familles Mllhas)
Lacombe, Gerbet, Cardouat prient leurs amis
et connaissances de leur faire l'honneur d'as¬
sister aux obsèques de

M. Jean-Ferdinand MILEAS,
leur gendre, fils, frère, beau-frère, oncle et ne¬
veu, qui auront lieu le jeudi 5 Juin, à l'église
Sainte-Eulalle.
On se réunira à la maison mortuaire, 195, rue

Sainte-Catherine, à treize heures trente, d'où
le convoi partira à treize heures quarante-cinq.

La maison Vignau, Nicolas et Céiérier, et son
personnel prient leurs amis et connaissances
de leur faire l'honneur d'assister aux obsè¬
ques de

M. Jean-Ferdinand MILHAS,
leur voyageur et collaborateur.

CONVOI FUNÈBRE M>»« F. Tessier, MB»
F. Tessier, Mm« veuve

Duprat, MB0 veuve Ctn Tessier et leurs enfants,
M. et Mm Duprat et leur fils, les familles Jar-

obsèques
M. Fernand TESSIER,

qui auront Heu le vendredi 6 Juin, en l'église
Saint-Martial.
On se réunira à la maison mortuaire, cours

du Médoc, 39, à huit heures un quart, d'où 1#
convoi partira à huit heures trois quarts.
Messe de huitaine dans l'intimité.

Pompes funàb. génér, lii, e. Alsace-Lorraine.

CONVOI FUNÈBRE ^0fis.°rMDaM
B. Castaings, M. P. Daney, M. A. Castalngs,
les familles Castalngs, Lamarque, Alllagon;
M. Danev. Déjean, Sarcou, Degos. Dupy, Vin¬
cent, Delà, Darrleussecq, Soulé, J. Deney, A.
Deney, Espagnet, Sabourin et Peyrel prient
leurs amis et connaissances de leur faire l'hon¬
neur d'assister aux obsèques de

M*» Oscar DANEY, -

née Anne-Marie CASTAJNGS,
leur épouse, mère, fille, belle-fille, sœur, nièce,
filleule, cousine et amie, nui auront lieu le
jeudi 5 courant, en l'église au Sacré-Cœur.
On se réunira à la maison mortuaire, 15, rue

de Langon, à huit heures un quart, d'où le
convoi partira à huit heures trois quarts.U ne sera pas fait d'autre invitation.
Pompes funèbres générales, Hi.c. Alsace-Lorraine.

«VIS DE DftES E CONVOI FUNÈBRE
M»» veuve Brassas a la douleur de faire part

a ses amis et connaissances du décès de
M"» veuve Jean BATIZE,

sa mère.
La cérémonie religieuse aura Heu le Jeudi

5 courant, à dix heures, en l'église Saint-Pierre
de Bègles, où on se réunira.
Pompes funèbres générales, /•/, c. 'Alsace-Lorraine.

ï!

rfmfrnifmfntq mu" veut« h'. fortinfiCEflCnulClnCillO ainé et sa famille re¬
mercient les personnes qui leur ont fait l'hon¬
neur .d'assister aux obsèques de "

M. N. FORTIN ainé,
ainsi que celles qui leur ont marque leur
sympathie, et les prient d'assister à la messe
qui sera dite le mercredi « juin, à dix heures,
en l'église Saint-Nicolas,

RFRFRr.IFRFMTQ Mm° veuTe A- «a-nCmCflblEHICN i o thieu, les familles Ma¬
thieu, Lecuona, Bézard remercient bien sin¬
cèrement toutes les personnes qui leur ont fait
l'honneur d'assister aux obsèques de

M. Pierre-Alphonse MATHIEU,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie dans cette douloureuse
circonstance.
Les messes seront dites dans l'intimité.

REMERCIEMENTS ET MESSE
Mm» veuve Guibert et sa famille remercient

bien sincèrement les personnes qui leur ont té¬
moigné leur sympathie à l'occasion du décès du

capitaine GUIBERT,
et les informent qu'une messe sera dite pour
le repos de son âme le samedi 7 juin, à onze
heures du matin, à la chapelle de l'hôpital,
17, cours Gambetta.

REMERCIEMENTS ET MESSE
M"» veuve Marcel Champaloux, M»» Cham-
aloux. M"» Marcelle Champaloux, M, et M»«
ules Chambre, M. et M»» Champaloux et leurs
enfants, M"» Bénard remercient bien sinoère-
ment toutes les personnes qui leur ont fait
l'hcmneur d'assister aux obsèques de

M. Marcel CHAMPALOUX.
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie dans cette douloureuse
circonstance, et les informent que la messe
qui sera dite le vendredi 6 juin, à dix heures,
en l'église Sainte-Euialie, sera offerte pour le
repos de son âme. La famille y assistera.
Pompes funèbres générales, m, c. 'Alsace-Lorraine.

augmentez vos ressources
en profitant des nouveaux tarifs de Rentes vi»
gères les plus avantageux, apnlinués par « LÉ
PHENIX», Compagnie française d'assurance»
sur la vie (entreprise privée assujettie
contrôle de l'Etat). Siège social à Paris 5
33, rue Lafayette. Agents généraux dans toœ
les arrondissements ; A Bordeaux, MM. Phiiijv,
pon' et Balaresque, 2, cours Tournon; à Libon»
ne, M. Marès, 28, rue Jules-Simon.

Une visite recommandée
Sans doute pour eftacêr la fâcheuse Impre»

sion de son vilain début, le mois de mai non*
a légué un radieux soleil, et, da.ns un cadre
sans égal, son dernier jour a inauguré la
s Foire de Bordeaux », qui est appelée A don-i
ner un nouvel essor aux transactions eom»
merciales et Industrielles. Les étrangers y
sont venus «n foule, et, comme ils voudront
emporter un souvenir de leur séjour en not»«
gracieuse cité, il faut qu'ils sachent bien qrre
leur voyage présenterait une lacune e"flf
n'aillaient visiter la maison MESNARD, qui
n'a point de stand à la Foire, mais dent les
vastes magasins, 13-14, place Gambotta, es
J1B-115, rue Porte-Dijeaux, possèdent, en tant
que Joaillerie, Bijouterie, Objets d'Art, Artf.
clos de Première Communion, etc., ete-, totri
tes merveilles créées par le gôn» fraaçadR?

Crème
EctîpsePOUR

CHAUSSURES

BULLETIN
des Bourses do Commères

S juin. — Dlaponîbl*

Les cours, recettes et stocks de ia veille r™»»Indiqués entre parenthèses après ceux

CAFES. — New-York,
18 7/8 (19 7/S).
» ûlo-ds-Janeiro, 3 Juin.— Recette du jour, sjx»8,000); change sur Londres, 14 <4 (H 17/S2); n«î.
0,000 (13,000) ; stock, &27,00<5 (521/000). »
Santos, 2 juin. — Recette du Joua 19J30O

(24éS3°O0b) n" 14,000 (13,900) : st°cfc. 2,672,008
(15 orof8"10' 2 ^uln* — Re5ett® da Jour, 0O«|
. CAOUTCHOL"es. — Londres, 2 juin. — Plan»
taûou Crêpe n 1, 22 w (22 1/1) ; Para pur dlspo.nible, 29 1/4 (29).
CEREALES. — Avoines (au bushel en francs)5

<9.80); su«

San»

Chicago, î juin. —, Sur juillet, 9^3 <9.8a)
iptembre, 9.66 (9.54).
Blé» et farines. — New-York, 2 Juin, —

nés):

septembre, 23.75 <23.48)-^sur^àôSmbre^^
New*

septembre, 23.75 (23,48) ;

'-York, 2 Juin, — Bigarrés, 29.04 C05Ï).
METAUX. — Antimoine, — Londres, % juin»

«0 (45).
Arpent. — Londres, 2 pin. — En barres, $3 1/8.Cuivro. — Londres, 3 juin. —, Comptant, 79 7/4 .

('t7-/6)itr?is 79.„7/6 (79 12/6).New-York, 2 juin. — EÏectrolytique, 18 ti<16 H).
Etain. — Londres, S juin, — Comptant, 234

(233) ; trois mois, 231 01.10).
Plomb. — Londres, s juin. — Comptant, 22.15

(22.15); livraison éloignée, 23 (23).Zinc. — Londres. :i juin. — Comptant,
(35.10); livraison éloignée, 35.15 (35.15).
PETROLES.— New-York, 2 juin. —Sans chanr

gement.
RESINEUX. — Londres, 3 juin. —

thine. — Active. On cote: Disponible.
juin, 82. % (82 1/4); juillet-août, 81 (?9)v
décembre, 81 ya (79 1/4) ; septembre-décénvbré»
82 >A (80). '
Résines. — Nominales.
New-York, S juin.— l'érébeuttiine. —
Savannah, 2 juin. — Térébenthine. -
Résine K. J2.30 .à 13.50 (12.80 à
SALAISONS. — Çhlcago, 3 juin. — Sa'inèRhfixi^ ? '?o

Juillet, 33.07 ( 33.07) : septembre, «2.02 Oîadi/a" MN
Porcs: Juillet, ,50.10 (51.05);

<48.75). .

R4bs: Juillet, 28.15 (23.32); septembres 27,60
(27.85). '. -
Porcs: Légers, 19.70 (20) ; lourds, 20.20 (20.40).
SUCRES. — New-York,

fuge 96», 7,23 <7-282.
Londres, 2 juin. — Java, blan.... '-'-fie- -- - -

3-juin. —Sucre «ontri»
^ - ®7a<f.

-.m Xuin,l,î59d0 ire?
<30.10AS) ; juillet-septembre, 34/6 (34/6).

®8UftS ©es 6han86s 3 '
BOURSE DE PARIS. — Le 2 juin, change

sur :

Londres, 29 60 M19.88; Espagne, 427 à 129; Hol¬
lande, 219 à 153; Balle, 76 à 78: New-York, 036 'M
â 641 u ; Suisse, 121 3/4 à 123 3/4; Suède, 181 3/1
à 3/4; Norvège, 160 u à 164 Bruxelles, 31

BOURSES ETRANGERES. — Change sua
Paris :
Change Madrid, 78 85: Barcelone, 78 70; Bue»'

nos-Ayres (or), 51 3/4; Rlo-ds Janeteff,- H-17/3&,
Valparaiso, U 1/16.
New-York, 3 Juin. - Change sur Londres, 458.9

sur Paria, 6.38. i

marché aux petits pois |
Cérons, t julnt ■

Mardi soir, Apports en décroissance .- jet
sace vendus à 20 fr, les 50 (Bios.

n
DtJtUNtB du matin sucré

ILdl»
r*

Hk
baisse de prix DEPUIS LE 1" MÎT

Remorqueurs neufs, 350 et «50 HP. eohao-
ners à moteurs neufs, de 425 et 300 tonnes)
resp. 130 et 90 HP. S'adresser: MUHRING,
Hôte! Métropole, Bordeaux.

BOT&L &90
Paris,-8, rue Hautevilltt
près gr1» coulsïarflg. rôou*.
après mobilisation.

mm MBum
PHÉNIX

OO 0/0 Sulfata de Cuivre
É1B1I? C. P1® H» rue Mareugo — Bordeaux
IBNnlIO ft u Maison (ondée en 1848
(Anciennement C. DANJAU Fils ainé et C»)

ni 11 m t-

GuérisonkuHERNIE
OGRES

Institut
MO,Boulevard

Herniaire'^
Richard -Lcnoir.PAKis

REMERCIEMENTS ET MESSE
Mm» veuve Biarnès, M. Cazenave, les familles

Prévôts, Cazenave, Assénnée, Capdevllle remer¬
cient sincèrement toutès les personnes qui leur
ont fait l'honneur d'assister aux obsèques de

Mmt veuve Irène CAZENAVE,.
née BIARNES,

ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie, et les informent, qu'une
messo sera dite à Saint-Louis, samedi 7 juin,
à sept heures.

M. leDItrA. VERDIEH rappelle aux HERNIEUX
qu'il recevra dans les villes ci-dessous où H fera
la démonstration gratuite de ao nouvelle
créationourativeherniaire laquelle supprim e
le» bandages gênant», fait disparaître les
hernies, préserve de 1 INTERVENTION
CHIRURGICALE et redonne force et santé.
Bas d oariees. — Ceintures abdominales.

Appareils pour le déplacement des organes.
Parmi les nombreuses attestations, nous

publions celle-ci :
t.Villenauve-sur-Lot, le 4 avril 1915.

» Monsieur Verdier,
» C'est après avoir porté différents banda¬

ges et Stiivi de nombreuses méthodes que,
découragé; je me suis adressé à. l'INSTITUT
HERNIAIRE. Depuis cè Jour, je suis délivré
d'urne hernie énorme qui m'affligeait de¬
puis de longues ■ années, et. vous autorise
à publier mon cn« .

» S'fgné : LACARTiËRE. •
(Légalisé par M. le Commissaire de police.)
Lourdes, jeudi 5 juin, hôtel de France.

Les

L* Gérant,
Directeurs { euSlLHOU
I, G. BOUCHOX. — Imprimerie epepéeiats

je PROPRIETAIRES de la
«M marque de sulfate de cul-
î bien connue « MAC.CLES-
ÏÏLD », le plus ancien et le plus
rommé dans le monde entier,,
ritent les personnes 's'intéres-
nt à la question-sulfates à vi-
er leur stand Q. e.t R-, bâti-
:nt I, allée Clemenceau, â la
ire lie BORDEAUX. Elles y
rront dé nombreux spécimens
sulfate dèeuivre de la fameu-
marque « .MACCLESFIELD »
sriqué à Bordeaux-La Basti-
dans tes usines dé « LA COll-
JB1A ». L'entrée du stand est
ire, et il n'y sera traité aucun
irclié. Les intéressés n'auront
ne qu'à examiner à loisir'cct-
fabricatiûn de sulfate de cui-
e unique et artistique en son
nre av. illuminations électriq.
urunoc jo!le petite Pr°-
V&rlUnC priété agrément
rapport 2 hectares, proximité
mue ligne et rivière, nom,
ïux arbres fruitiers, sur gran-.
route, entre deux gares. S'a-
issc-r à M» DURAND, notaire
TAILLEBOURG (Charente).

3RANDS PORTRAITS
lendide crayon grandeur na-
-0 b. de ressemblance garan-
d'après toutes photos, avec

Ire riche chêne et or, do
<62° offert, à 95 fr. par artiste
idaillé Ex. Un. Paris 1900. J.
lOUL, villa Martha, Arcachon
VCUI1DC POUR LE COMP-VtrlUnt TE DU (iOUVEK-
ÎMENT DES ETATS-UNIS : atl-
mobile Peugeot, modèle 1913,
urlste, 5 places, C 17,803, type
1, 14 HP, roues métalliques,
rovibles, roue de secours, équl-
ment complet, remise à neuf,
ès bon état. On peut visiter au
S. Naval Port Office, La Pâl¬

ie (en face lo terminus du
imsvay). Pour tous renseigne-
ents, écrire : Uv s. NAVAL
)RT OFFICE, LA PALLICE.

RÉPARATIONS AUTOS
mtes marques et voitures amé-
caines, travaiL soigné, exécu-
on rapide. Ag. ex. des autos
arré. Louis BAUDET, rue Ca-
anac, et 7, 8. 9, rue Bac-Ninh.

Téléphone 49.70.
ENTE, ACHAT, ECHANGE.

FOIRE DE BORDEAUX
LE VITRKX remplace le verre..
Gros succès à la Foire de Paris.
Echantillon» et démonstrations :

BATIMENT H,
St-and du Pétrin Salnt-Honoré.

Etts J. GRATTAU, Bayonne
Achats à bon prix
vestiaires, chaussures, meubles,
etc. .1. Sauvage, 10, r. de Belfort.

TOUR PARALLELE A v„ 2, rueBolstaud, à Caudéran. Visible
de 10 â 17 h. S'adr. au cocher.
*nglais. Cours, leç. dame ans»,
M m™ Huit, 10, r. Rodrlg.-Péreire
A f»U AThvestlaires.chaussures,AunAI imeubles, débarras, etc.
FAUCHË, rue Courpon, 17, Bdx.
TIMBRES France, Maurice, etc.IIIH vieux dern., 10, r. d'Alzon.

AU DMCIIC AUTOS 850x120,»• rnCUO 820-120, 815-105,
765-105 et. autres dimensions, .24,
rue de la Devèze, 24, Bordeaux.

Av. voiture eut., salle à m., lus¬tre éteetr., lit ter, machine
«Singer», piano; 121, c. Albret.

Bureau placement Masson. Con
fiance, 29, Palais-Gatlten, Bdx.

maison, 171 et 171 bis, T.
• d'Arès, anolo r. Chanftour,AV

18, av. local et logement vide,
libre de st». rapp. 3.®0f. p1 38,ooof.
SI faut traiter tout de suite,
p.nteulade. 17, ail. Damour, 2 à 45
j-"1" 1 - ■

A V. FABRIQUE de LIG0TS
Fonds de comme, bois de chauf¬
fage, charbon bois. Camionnette
p.enault 14-18 hp, 1,200 k. tr. bon
état, ensemblo ou séparément.
Lapeyre, bois. Pont-dc-la-m,aye.

J'ACHETE TOUT : bouteille»,meubles, vestiaires, débarras,
etc. david, 10, ch.de la Béchade,b«

Wagon-tombereau neuf, 20tonnes à louer. Ecrire tem-
boury, Castrijaloux (l^ct-g.).

ASTORIÂ AIX-LES bains
Le meilleur des i' HOMES

dans la plus charmant© des villes d'Eaux.
Marius PETIT, Propriétaire.

HERNIE
Le Bandage BARRERE assure

une contention anatomique ab¬
solue des bernles même scrota-
Iss volumineuses. Brochure et
essais gratuits: Bordeaux. 8,
rue Voltaire, 8 (Intendance).

Mot. élect. d'occa. c» continu,110 à 220 v. de 1/4 hp à 20 hp

tarf. état de marche. Liv. imm.tablissements Georges weil,
23, avenue République, Paris.

Tôle galvanisée
ondqlée neuve, stock à vendre.
Ecrire : Brocard, Ag. Havas Bdx.

REPARATION

MACHINES A ECRIRE
Underwoed, tlemlngton. eto.

Inter-Oftice. te. ail. de Tourar.
Tél. Ml.

livraison rapide

rouge vin extra blanc
i35f vihicole nouvelle 16v
IV u 21, rue Peyrennet Vins

SYPHILIS
(Gueri»oo contrôlée).

Clinique WASSBRMANH
28» foVital-Cerlet.ii
ECOULEMENTS

betrecisseirents 1wlR»wt «■ I
606
au dem. fonds de comm» bien
Un situé, préférence Chartrons,
avec appart. 3 ou 4 pièces, cour
ou jardin. s'adr. teinturerie
16, rue Ségalier, 16, à Bordeaux

Sulfate de Cuivre
macclesfield

Bouillie médocaine
Huiles minérales

à graisser pour machines
agricoles

VorALARY, GUILHEM, Bx
DISPOSANT se,000 FRANCS, re¬cherche fonds de commerce
plein rapport, sans connaissan¬
ces spéciales. Ecrire m. pierre,
50, rue Gambetta, biarritz.
EÇ. D'ANGLAIS p. prbf. *xp««

. ec. m. Gâche, 7, r. Lajarte, Bx

J'ACHETE TOUT
MOBILIERS, etc., etc.

Ec. Georgon, 23, r. s*-Seroln, Bx
ciniirc ET DATTES pourrlilUCO BOISSON. l. augus¬
tin, 80, rue Saint-François, Bdx.

M' 40 a., t. b., sit. co'nv., ép. d"ouj.f.m.slt.Ec.Larry,Havas,Bx

Carrosserie ALLARD et LARDY(Niort) demande BONS OU-
VRftme CHARRONS-FORGERONS

MACHINES A ECRIRE
REBUILT

UNDERWOOB, REMINGTON, etc.
ca INTER - OFFICE cà
si allées de Tourny. 9+

stand H. — section K.

AllEN'DRE routière et batteu-■ ses. Ecrire à albert, 247,
boulevard do Bègles, 247, Bdx,
ûnutc i1dc consolidatedmull i cuifoblaikk d«M usi¬
ne Biset, 72, r. Freyclnet, Talence
r (MPC line au tranchâtuUUrCUnO demandés usine
Biset, ,72, r. Freyolnet, Talence.
EIIÎI1FQ a vendrerlUUCO fleur, 75 tonnes,

demi

50 francs les 100 kilos. — Écrire :
gilbert, 7, rue Boudet, 7, Bdx.

PALAIS DU MOBILIER
Gmmpmgn»», Vlffmt1 d'fau

, Choix incomparable
3q «t 3s, hut Un Mirai]

M-8ICS-Usa^
HENRI ROY

10, qaai de Bourgogne, Bx. Tél. 15.36

BICHARD - BRAZIER 10-12 hp.4 places, très bon, état, cause
dép». s'ad, 14, r. d. Tanneries, b*

CHAUFFEUR auto, 28' a.,'très b.réfôç, demande place stable.
Arlix, 7, Impasse Michel, Bordx.

HUILES et savons. Repré¬sentants dom., fortes
remises. a. Maehy, Salon (b.-r.)
l'achete inoublca. e. mazet,
75, r. j.-Carayon-Latour, Bx

[««treoria 50%, eoufre pur, 80«1100 k.Vaytwe. r.Chais.LIbournes
Pour créer affaires n||C7 Ofll
y; correspondance tnct oui
Ecrire G. GABRIEL, à Evreux.

SOIS ACHETEUR COMPTANT
2 voitures torpédo 12 â 20 HP pas
antérieures à 1912. Pressé. Ecrire
âe»t»9£ . ' '■ Pla6S Wagram,PARIS, qui se rendra eur place.

Voyez et essayez .

à la FOIRE DE BORDEAUX
Bâtiment K — Comptoir I

la machine à écrire française
« virotyp »

Prix : depuis 75 fr. Garantie 1 an

Les ateliers des docks968, boulevard Godard, em¬
bauchent, conditions avantag. 1
menuisiers, charpentiers, char¬
rons, forgerons, chaudronniers,
serruriers, p. matériel roulant.

FORGERONS
Jon, menuisiers.

sachant tra¬
vailler au pl.

jon, menuisiers, ferreurs, tou-
pilleurs, chaudronniers et pla¬
neurs. Bons salaires. Logement
assuré, demandés par CARDE,
quai de Queyries, Bordx-Bastlde

1 V. FeulUard» neufs à barrl-
I quee. Ee. Mlroi, Ag. Haras, B»

Agence générale des
Voitures tourisme HOTCHKISS
UNIC Tourisme et poids lourds.

Poids lourd. SAURER
Georges FAUYEAUD, rue Paulin, 105, Bordeaux

— mm cm emm js Gaérison. Renseignements gratuits. Boitcaud
KlWMmWLm fk spéolallste, Marmsnde (Lot-et-Garonne).
gwm pouR VOUS MEUBLER

LUXUEUSEMENT A BON MARCHE
I VisiteE les "MOBILIERS ÊLÉGAHTS " 33, c» Clemencean,Bordeaux

OCCASIONS 1NTB00TABLES AILLEURS
de Mobiliers riches de netre CARDE-MEUBLE de PAK1.S, P™™
ntal de* Premières Miisous^ -Ghstnbres à eoucher. - î>*ucs a manger.
Salons Anglais et AuboMon. - Cabinets de Travail. - Lnslrcs. - Tableaux*
VENDUS BIEN AP-DB8S0US DE LEUR VALEUR

PEMTIEPIS CAfit,WJul|8AÎSTB-CATtiERINB''t
f i ftr rruur «tsl» «I-, H—Aunonclatle, reçoit pensionnaire»
OAbt-rtmiflt r.P«etenr,5 rOb^Cauôèran.Bz-Caudèran. Oawlt.

606
-—-- institut «EROTHeRAPIQUE_=
bordeaux, 25, rue vital-carles
T. 1. jours, juiqu'à 6 h., et jusqu'à 7 b. lundi, jeudi et »amedi
Sraoéma m» iw—Ornnwari» sa» tfmmanUo

J'ACHEl'E TOUT : papiers, mé¬taux, meubles, antiquités, eto.
Gatlnesû, 11, cour» d'Aibret, Bx.

AV. maison 8 p., jard. et dép. d"corn»» Girona», 10 k. Bx, belle
clientèle vacante p. docteur. Ee.
loucal, Agence Havas, Bordx.

TRANSPORTS camion».
Tourillons 251, r. Judaïque, Bdz.
A V èchopp© libre de tu lté, pr.i\ f > avenue Jeanne - d'Arc, i

£ièce«, ««"» Jardin; 1.^,000 fr.aieulad©» 17, ail* Damour, 2 à

ATTELAGl
léger pouvant porter 200 kil. de¬
mandé. gerard, 44 bis, boule¬
vard Président - wllson, Bordx.
Employé bur. et eompt. exc. réf.
d«« place. Ec. Feyds, Havas, Bx.

J~ 'ACHETE : bicyclettes, linge,etc., 96, rue Tombe-l'Oly, Bdx.
ftDCCEF Ealx k c6der- Pressé,unerre Ec. n0y„ Havas, Bx.

HUILES et Savons. Jean Masse-bœuf, à Salon (b.-du-r.). eu-
vo4 tarif gratuit sur deman¬
de. — Représentants demandé».

HOTEL DES VENTES
7, rus Voltaire, 7

vente aux enchères
Par le ministère de

M'J.DUGUIT
Commlssaire-Priseur,

Rue de la Devise, u, à Bordeaux

Vendredi, « juin 1919, à une
heure, il sera .vendu t

Une superbe collection
de dentelles anciennes

Point d'Angleterre, Argentan,
point d l'aiguille, Alengon. rtjn-
chcs. Bruges. Bruxelles, Cluny,
duchesse, nappe vieux filet, gui¬
pure, Irlande, Lille, Malines, Mi¬
lan, Valencicnnes, Venise: très
jolis mouchoirs garnis de point
à l'aiguille, Angleterre, Bruxel¬
les, etc.
Très bénit châlc point à 1 ai¬

guille et Bruxelles, etc.
Au comptant et 10 %.
Exposition jeudi h juin

Etude de m® df-spujol, doot. en
droit, c. Tournon. 54, à Bdx
vehteau tribunal

le mardi 10 juin 1919, à 13 h. :
lo Maison à Bordeaux-la Bas¬
tide, rue Serr, 14-15, d'un revenu
de 4,468 fr. m. à p., 25,000 fr. ; 2»
Maison, av. Thiers. 26. et r. Jar-
del 1 et 3, d'un revenu de 2,400
francs. m. à p., 15,000 fr. m» Pey-
ralongue, avoué -xtlioitant.
au demande à louer vaste
un local, avec grenier si

*
possible, à usage de chai et, en-

SOUFRE GRE, 27 a. expérience,16,ail.Orléans, Bx. Not« gratis.
a ln Foire: Bàtim* i, Compt* w.

PROPRIETE Médoc moyenne im¬portance demandée. Eer. ge-
loux, Agence Ilavas, Bordeaux

Bon soudeur à l'autogène de-
1

mandé. 49-5!, rue Donlssan.

boit comptable
demandé, habitué au commerce
des vins. Appointements début :
6,000 fr. par an. Références sé¬
rieuses exigées. Ecrire à Léon
Picourneau, Agonce Havas, Bdx.

t.repôt. Ec. Méat, Ag. Havas Bdx
ri a ifnu blanc ménage extra
SAVUr! garanti «aux trois
fauvettes» ex-mais.g1raud,
10 k. brut, 27 fr.; 5 pos.t., 130 fr.,
oont. mand.; 1 f- de plus p. colis
cont. rembti Mais, de confiance.
Echant. 0 fr. 75 timb. l. gras,
dir. 19, r. du Gr«-Puits, Marseille.
Colis remplacés en cas de perte.
TEINTURERIE, 3,m lewar», 3, Il

g'JtiH» LATASTE Tâl.18.37—«âapIopAeeâ* Am Tissu» j
ht0re E» pièce ET bn flotte i
Travaux l«i' C.n1rbreemmJ

Foire de Bdx. Bâti f. Compt» 7,

Belle chambre st., lit de coin àv., pressé. Chambre lit fer,
cuivre de mil., pt prix p. ménage
ouvrier. Ee. Polut, Ag. Havas, b1

Armée américaine
Service du Génie

VENDREDI « JUIN 1919

vente aux enchères
materiel de campement

Bols usagés et de Bâtiments

Sablons 9 h.
Saint-Denls-de-Plle 11 h.
Libourne - 15 h.

M MAGEN
Commlssaire-Priseur a Libourne
Au comptant et 10 % en sus.

Depart. a vendre salle â bain,cabinet toilette avec plombe¬
ries et robinets. — Maison a

louer avec Jardin, 10 pièces, eau,

far, électricité, en face du Parc,,500 fr. Ec. Naux, Ag. Havas Bx.

charrettes
à vendre

Société Générale de Camionnage
7, rue Lafayette, 7, Bdx

DEUX MANŒUVRES d««», 52,
q. Prést-Wllson, Bègles.

CAMION-AUTO
4 tonnes, départ Lyon, prendrait
chargement pour région Cha¬
rente ou Charente-Inférieure,
au besoin pourrait légèrem» se
détourner de sa route. Géo ma-
zeaud, caisses, cognac (Ch*«)

Av. propriété Pont-de-la-Mayé3,500",. beaux, ombrages, agré¬
ment et rapport, 9 p., cave, élec¬
tricité, garage. Prix : 35,000 fr.
Ec. klein, Agenoe Havas, Bdx.

Maison demandée
6/8 pièces env„ loyer jusqu'à
2,000 francs. Ecrire détails et
prix manigo, Agence Havas, b»
nu ACHETERAIT coffre-fort et
Vil mobilier de bureau. Ecrire:
Temboury, Casteljaloux, l.-et-g.

CREME CASSIS DIJON
Vérit., liv. rap. laplanne, 27,
chemin de Macao, 27, Bouscat.

1erm/10 m. Danrio a vendumvio bar, quai Bourgogne,
53, à vt» sarlandie. Dom. élu
c" le Progrès, 53, r. st»-Ca1h»rine

POSTICIIEUSES demandées .toutde suite, hauts salaires. —
henry, c. Chap.-Rougc, Bordx.

LA BRASSERIE DE TOURNY
4, cours de Verdun, 4

sera incessamment dénommée

café de france
Vigneron est demandé tout desuite pour entretien à pris
forfaitaire un hectare vigne; 305,
chemin d'Eysines, au Bouscat.
Se présenter de onze heures a
treize heures. — Références.

Suis achëteuîti^u farineétat ou non 100x60. Faire
offres ■; maurice, 305, chemin
d'Eysines, Le Bouscat (Gir<i«).

chWateuIr po^
tions électriques et bobinage de»
ma n dé;-74, rue Fondaudège, Bx.'
riuartier St-Seurin, St-Ferdln.j
k suis acheteur échoppe vide 015
iqeu blée. Ec. i^os, Ag. Havas, blb
rtm demande chef de chant!e»
UN pour chantiers de oonriruc-
fion maritime dans le Sud-
Ouest. — RépoDdre avec ren¬
seignements : calais, cour#
Georges-Clemenceau, 58, Bordx.
nuesse à satiner grand modôls
i suis acheteur; 25, rue Boulan,

t* tonneliers
ouvriers demandés aux tonnek
leries Franco - Américaines, 118,
cours Victor - Hugo, il8, Bègles.
Tarif syndical. Travail suivi,
nu DEàlÂNDE de bons ouvriers
ult modeleurs-mécaniciens
(modèles en bois pou- fonderie),
3 fr. à 3 fr. 73 l'heure. Maison
guebin-lerigre, 9, imp. la
mier, Paris (xi8). Travail assuré
otobloc. Coupé 12 hp 1914,
bon état, 18; rue Jean-Soula.M

M F. Scdze, à Bx, 8, r. Alîred-
• Molina, ne reconnaîtra pas

les dettes contractées par sa
femme née Adrienne" Vihscot.

iiïll demande bonne cuisinièreiii* et une femme de chambre
pour Bordeaux et trois mois
Biarritz. Bons gages. s'adresser
17, rue Esprit-des-Lois, Borrlx.

Perdu chien labrit bas rougètqueue courte, sans collier,
poil demi - long. Prévenir : hu¬
gues, 150. chemin de la Médo»
quine, à Talence. Récompense.

GHlVAUX réchalcria E.'pous-
se, Langon. jeudi 5 courant,
deux grands convois tous gen«
res, tous prix.

t


